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INSTRVCTIO N 
DE LA DOCTRINE 

CHRESTIENNE. 

Du nom, cf dujîgne du CbreJUen. 

Leçon I. 

VI efl celuy qu'on doit afVeller 
Chreftien ? 

C’eft celuy lequel ayantefte 
baptifé , croit 8c fait profeiîîon <le la 
do&rftie Chreftienne. 

Jj££eft-ce que la doctrine ChrejHenne ? 
C’eft-celle que Dieu a reuelée,tant 

par les Saintes Elcritures , que par les 
traditions3 ou autrement, 8c que i’E- 
giife nous oblige de croire* 

Ejl-il necejfaire de fçauoir la doÜrine 
ChrejHenne / 

Oüy lî nous voulons eftre fumez. 
Ou efl-ce qu'on enfeigne ordinairement 

tttte doffrirai ? 

I Aux Prédications & Catechifiucs. 
A ij 

\ 
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On eft donc obligé d'y affifler ? 
Oiiy, tous ceux qui ignorent cette 

do&rine, & particulièrement ceux qui 
n’ontpas d’autres moyens lufhfanspour 
l’apprendre. 

Quels fruits délions-nous recueillir di- 

ty ? , 

i. Faire grande eftime d’eftre Chre- 
ftien,& preferer cette qualité à toute 
autre. 

i. Remercier Dieu tous les ioursde 
xous auoir fait Chreftiens. 

Faire grand eftat de la do&rine 
Chreftienne, puilqu’elie eft fi necellàire, 
s’y rendre afiîdus, principalement pour 
ceux qui en ont befoin. 

Liçon II. QVel eft le fîgne du Chreftiend 
C’eft le ligne de la Croix, par la¬ 

quelle noftre Seigneur Iesvs-Chrjsi 
nous a rachetez. 

Comment le faites-vous ? 
le le fais mettant la main droite au 

front, puis à l’eftomach, apres à l’elpau- 
le gauche > 3c delà à la droite » en di- 
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fant y Ait nom du Vert, & du Fils > & 
du Saint Efprit. 

Vourqmy le faitcs-vem ainfi? 
Pour lignifier les trois principaux 

myfteres de noftre Religions à fçauoic 
la Tres-Sainte Trinité » {'Incarnation.» 
& Rédemption. 

Comment le figne de la Croix repre- 
fente-t-il le myfiere de la très •Sainte 
rr* • • / 

/ nmte f 
D autant que difant au nom, & non 

pas aux noms, nous lignifions qu’il n’y 
a qu’vn feui Dieu > & ces paroles» du 
Pere, du Fils» ôc du Saint Efprit,nous Iexpriment les trois perfonnes de ia 
Tres-lainte Trinité. 

Comment le figne de ta Croix nomfak 
il entendre, le myfiere de l'Incarnation ? 

En mettant la main a la telle , puis 
au delTous de la poiélrinc, nous ligni¬ 
fions que le fils de Dieu eft delcendu 
du Ciel , & a pris vn corps & vne ame 
au ventre de la Vierge Marie par la 
vertu du Saint Efprit. 

Comment le figne de la Croix fignifie- 
U il le myfiere de la Rédemption ? 

A caufe que fe ligner en forme de 
À iij 
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Croix j nous reprefente la mort que 
noftre Seigneur Iesvs- Christ a 
endurée en la Croix, pour nous trans¬ 
férer de la gauche à la droite , c’eft a 
dire» du péché à la grâce, & de la mort 
« la vie. 

Quand faut - il faire le figne de la 

Croix ? 
Le matin quand on fe leue, le foir 

quand on fe couche ; quand on com¬ 
mence quelqti’oeuure, auant la prière, 
deuant le repas , quand on fe trouue 
en quelque danger, ou lors que l’on 
eft attaqué de quelque tentation. 

Quels fruits denons-nous recueillit 
d'ky i 

i« Faire toujours le (igné de la Crois 
auec modeftie & reflexion aux myftc* 
res qu’il nous reprelènte. 

2. Porter grand honneur aux Croix, 
& faire la reuerence toutes les fois que 
nous en rencontrons quelqu’vne en 
noftre chemin. 

3. Le faire deuotement aux temps 
qui nous viennent d'eftre marquez. 
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Leçon I; 
* r OV'eft-ce quela Foyl 

Nous auons dit que c’efi vn don 
de Dieu en nos âmes, par lequel nous 
croyons en luy > & a tout ce qu’il a re- 
uelé à Ion Eglife. 

Qfiefl^ce a dire croirez IC’cft tenir pour tres-'cer tain, dettes- 
rentable 'cé que l’Eglife nous allure 
que Dieu luy a reuclé, foit écrit ou non 
écrit, & ce aue'c plus de certitude 8c 
d’afleurance que fî nous le voyons de 
nos propres yêùx qui lont fouuent 
trompez. 

VûHrqmy fommes nous fi ajjèurez de 
tes choies ? 

Parce que Dieu ne peut mentir, ni 
fe tromper. 

Tous les Chrefiiens font-ils obligez, de 
fçAuoir en particulier tout ce que VEglife 
propoje comme article de Foy ? 

C’eft allez qu’on foit preft de croire 
& d’exercer vn a été de Foy> quand on 

Æ • 1 • t 
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aura coiffioillance que la choie cft pro¬ 
pose par i’Eglifc comme article dé 
Foy, 

jEJ} ce donc ajfez. de croire gener (tie¬ 
nnent ce que t Eglife croit, & ne croire 
%i Jcauoir rien en particnlierdes chofesde 
in foy? 

Non, carvn chacun eft oblige pour 
cftre faillié , de croire & fçauoir 3 dif 
tin&emcnnt pour le moins, les prin¬ 
cipaux myfteres de la Foy. 5 ÔC les 
jnoyens ordinaires que 'Dieu nous a 
lailfèz pour pouuoir opérer noftre fa- 
luc. 

Ce font les myftercs de la Tres- 
Sainte Trinité, de Flncarnation, & Ré¬ 
demption contenus au! Symbole des 
Apoftres. 

a fait ce Symbole ? 
Les douze Apoftres après auoir r«* 

ceu le Saint Eljarit, auant que d’aller 
prefchçrl’Euangile par tout le monde. 

Pourqucy l'ont-ils fait ? 
Pour eftre vn fommaire de tout ce 

que les ÇhreRiens doiuent croire > ÔS 
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vue marque pour connoiftre lèsJChrs? 
{tiens d’auec les infidèles. 

Quand ejl-ce quil faut reciter le Sym¬ 
bole! 

Du moins à la pricre du fbir,&du 
matin, quand on dit Ton chapelet5 S& 
en d’autres pareilles occafions-i 

Faites vn afte de Foy en general f 

Mon Dieu, ie crov & tiens pour cer^ 
tain tout ce que l’Egljfe nous oblige 
de croire, foie efcrit,ou non efcrit,ÔC 
ce auec plus de certitude que fi ie 1s 
yoyois de mes propres yeux qui fane 
fouuent trompez.. 

Quels fruits datons-nous recueillir 
dky ? 

i. Elire fort reconnoifians enucr? 
Dieu» de nous auoir donné la foy. 

i. Eftrc foigaeux de bien apprendre 
le Symbole par co:ur, le reciter fou- 
tient, & deuotement* 

$• Produire fouuent des ades de foy, 
mais principalement lors que nous fom- 
mes tentez contre la foy, 8c quand nous 
nous approchons des Sacremens. 
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Leçon II. QV'eft-ce que nom en feigne le premier 
article du Symbole : le croy en Dieu 

le Pere tout-puijfant » &e. 
Il nous enfeigne qu’il y a vn Dieu 

qui eft le Souuerain Seigneur de tou¬ 
tes chofes , & qu’en Dieu il y a trois 
perfonnes diftinâes , le Pere, le Fils, 
& le Saint Elprit, Icfquelles toutefois 
ne font qu’vn feul Dieu. 

Pourquoy eft-ce que U première perfori¬ 
ne de la Très-Sainte Trinité s'appelle 
Pere ? 

Parce qu’elle a vrayement engendré 
Vn Fils qui eft de mefms fubftance & 
nature quelle. 

Quand eft-ce que Dieu le Pere a en- 
gendre fon Fils î 

Il l’a engendré de toute eternite. 
Pourqwy eft-il appelle Tout-pu'tjfant ? 
Parce qu’il peut faire tout ce qu’il 

Veut. 
w 

Dieu le Pere eft-il plus puijfant que fin 
PU, f 

Non, parce que le Fils eftant Dieu 



qtiVnemefme puifFance, 8c font égaux 
en toutes choies. 

Dieu le Fers eft- il plus puijfant que le 
Saint E/prit? 

Non , parce que le Saint Efprit eft 
Dieu aufli-bien que le Pere, & le Fils, 
ou pour mieux dire, vn meftne Dieu 
auec le Pere, & le Fils. 

Qu eft-ce a dire Créateur ? 
C’eft à dire qu’il a fait toutes chofes 

de rien. 
Fourqmy dites-vous feulement Créateur 

du Ciel, & de la terre, Dieu ri a-t-il pas 
créé toutes chofes 5 

Oüv , mais par le Ciel, 8c la terre» 
/ ' I ^ 

qui font les deux principales parties du 
monde, on entend ce qui eft au Ciel, 
& en la terre , ceft à dire toutes les 
Créatures tant vifibles qu’inuifibles. 

Faites vn afte de foy fur le myftere de 
la Trinité? 

Mon Dieu , ie croy fermement que 
vous eftes vn feül Dieu en «ois ' per- 
fonnes diftinxftes , Pere, Fils, & Saint 
Elpric, parce que vous l’auez dit. 

A vj 
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Quels fruits faut-il recueillir eticy ? 

1. Remercier tous les iours Dieu 1 
de nous auoir crée & mis au monde 
par fa feule bonté » & pure miferi-. 
corde. 

2. Reconnoiftre que tout ce que nous 
voyons na pas toujours efré, & n’cft 
à prefent que parce que Dieu la fait. 

$. Faire louuenc des a&es de foy fur 
ces deux principales yerttezde i’v-. 
nitéde Dieu, & de lattinité des per» 
fonnes. 

t E ÇO N HL QV'c nous apprend le deuxième ar¬ 
ticle, Et en 1rs v s-C.hr i st/e» 

Eils vnique noftre S eigneur ? 
Que la féconde perlonne delà Très- 

Sainte Trinité, eft le vray, feul& na¬ 
turel Fils de Dieu le Pcre, vn mefmc 
Dieu auec Iç Pere qui fa engendré de 
toute éternité, & que ce Fils de Dieu, 
s’eftant fait homme ,eft appelle Issy-s- 
C h k i $,t qui vaut autant â dire que 
Sauueur , ôc celuy de Çhriil ftgnifa 
Qin A » ©a Sacré, 

*** - <— - .—v 
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Tôurquoy Cappellsz.-vous Sauueur? 
Pource qu’en effet il nous a fauuez,'. 

& deliurez du péché, de la puiffance 
& tyrannie du Diable , & de la. mort : 
eternelle. . % 

Pourqnoy Ie s VS-G hr is t eft-il dit- 
tjefîre Seigneur. 

Parce que non feulement comme 
Dieu, il nous a creé.auec le Pere, & le 
Saint E.fprit j mais auftS parce que s*e- 
ftant fait homme, il nous a..retiré de^ 
la feruitude. du Diable par fçs foaf- 
frances, & par fa mort. 

Comment faites-vous vn afte,de Foy fur • 
tet article ? 

Mon Seigneur I e s v s-C h ri s t, ie ~ 
croy fermement que vous eftes le Fils 
vnique de Dieu le Pere, & que vous. I eftes noifre SouuerainSeigncur &Mai- 
ftre.. 

Quels fruits faut-il tirer cticy > ; 
i. Auoirvne tendredeuotion au Saint : 

Nom de Iefus, foit pour le prononcer» 
diftin&ement, foie peur le. reuerer en; 
l’entendant prononcer.... 

2. Reconnoiftre noftre ..Seigneur I*-- 

*.y s-Qbkîst 
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Seigneur, Sc pour cela faire ponctuel¬ 
lement tout ce qu il nous commande. 

5. Regreter de n’auoir obéi par le 
pafle à les commandemens > comme 
nous eftions obligez. 

Leçon IV. 
0. QVe nous apprend le troljieme arti¬ 

cle , Qjm a eflé concea du Saint £- 
/prit* né de la Vierge Marie? 

Deux chofes,l’Incarnation du Fils de 
Dieu , & fa Natiuité. 

Qu^e jïgnifie FIncarnation dn Fils de 

Dieu ? 
C’eft que la fécondé perfonne de la 

Tres-Sainte Trinité, Dieu le Fils, apris 
nature humaine, c’eft à dire, vn corps 
êc vne ame dans le ventre de la Sain¬ 
te Vierge Marie, au moyen dequoy ce- 
luy qui de toute éternité eftoit feule¬ 
ment Dieu , commença d’eftre homme, 

* & 

fèns cefler toutefois d’eftre Dieu» 
Comment sela a-'-H efle fat? 
Par l’operation du Saint Efprit, qui 

forma du plus pur fang de la Vierge 
Marie daas fes chaftes entrailles le corps 
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dVn enfant, & au mefmc temps créa 
vne ame qu’il mit dans ce corps , vnif- 
fuit ce corps, de cette ame a la fécon¬ 
dé perfonne Diuine, qui lors fut Dieu 
& homme tout enfemble, & c’eft: ce 
que nous appelions I e s v s-C h r i st. 

Le Saint Èfprit eft-il le Pere de noftre 
Seigneur Iesvs-Christ. 

Non, car pour eftre pere , ce n’efè 
pas allez de contribuer d la production 
de la chofe rmais il faut que ce foit en 
communiquant fa propre fubftance. 

Qui efl donc le Pere de noftre Seigneur ? 
Comme homme il n’a point de pere, 

mais feulement vne mere , qui eft la: 
Sainte Vierge Marie. 

Saint lofepb n a-t-il pas eftê le pere* 
Iesv s-Chr ist ? 

Il a efté feulement fon pere putatif 
& nourricier > & non pas fon pere na¬ 
turel. 

Queft-ce a dire fere putatif T - 
C’eft: à dire i que Saint Iofeph eftrant 

Efpoux de la Sainte Vierge , il eftoit 
teputé fon pere parmy les hommes » 
qui n’auoient pas la véritable.connoj£ 
§uice de ce myftere. 



Que fl;-ce a dire pere nourricier'* 
C’eft que Saint Iofeph nourri doit' 

noftre. Seigneur comme s’il euft efté 
£on-enfant., & Ies vs-Chri st luy 
obeïüoit comme s’il eufteûé fon pere. 

Qu; nous fait entendre .l'autre partie de 
£ Article^ Né de la Vierge M arie <* 

Elle nous, fait entendre que le Fils 
de Dieu eft.forty, du ventre de la Sain¬ 
te Vierge Marie au bout de neuf mois, 
lans luy,faire fouffrir douleur , & fans 
preiudice dé fi.Virginité, en telle forte, 
que la fnere.de Dieu. efo non. feule¬ 
ment Vierge deuanr. l’enfantement, 
mais encore apres l’enfantement. 

Ou nofbre Seigneur I e s V S - Christ 
a-t-il,prit naijfanee I 

Eh la ville de Bethleem >.en vnt 
paüure edable^ 

Faites vn aÜe de Foy fur le myflére dt 
T Incarnation f 

Mon Dieu, ie croy fermement qus 
vofke fils noihe Seigneur I e s vs* 
C h r i s t , la fécondé pcrfonne de 1* 
Sainte Trinité a pris Vn corps, ôc vne 
a me comme nous, au ventre de la fain« 
te Vierge Marie > parce que voua i’*; 
stez dit* . 
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Quels fruits devons- nous retirer dé et 

myflere ? 
1. Reconnoiftre l'amour du Pere 

éternel de nous auoir donne ion fil»,, 
ynique. 
%. Remercier ooftre Seigneur de fa cha- 
rité, le reueftant ainli de nos miferes.. 

$. Reconnoiftre le Saint Elprit con¬ 
tribuant il mifericotjdieufemcnt à ce- 
myftere. < 

• * 
« ' % 

Le ç on V. 

QVe nous enfeigtte le quatrième or< 
vicie y Qui itfeuferîfous' Ponce Pi* 

Ute, u ejticrucifié, mort, & trifeuelys 
Il nous enfeigne le myftere de noftre 

Rédemption. 
Quefl-ce a dire Rédemptions 
Ceft à dire , la façon par laquelle- 

Iesvs-Christ nous a rachetez* 
Dont le fommaire eft , qu ayant de¬ 
meuré auec les hommes enuiron tren-^ 
te trois ans » il fur condamné iniufte- 
ment au fouet par Ponce Pilate , qui' 
pour lors eftoit Gouuerneur de la Iu^ 
dée, & à la requefte des lu ifs, le co% 
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damna a efit e attaché à vnc Croix, ou 
il mourut, d’où Ton corps ayant efté dé¬ 
taché , il fut honnorablement enfeuely 
pat des perfonnes de piete, 8c mis au 
tombeau. . 
. Comment I e s y s-Christ efl-ü mort 
puîfijuil ejioit Dieu l 

Il eft mort comme homme , 8c non 
comme Dieu, pour fatisfaire a fon pere 

pour nos pechez. 
JV’y duoit-il point d autre que I £ s v s- 

C HIU st qui pufl fimtf*avre \ 
Non, il n*y auoit ni homme, ni An¬ 

ge qui puft fatisfaire fuffifamnient. 
Pourqmy cela î 
Dautant que TofFenfe faite par « 

péché contre Dieu-, qui eft d’vne di* 
gnité infinie, requeuoic auffi vne fatis- 

fa&ion infinie. 4 
Ie s y s-C h ri st a-t-il fatisfaiten¬ 

tièrement pour nous 1 
Oiiy j car eftant non feulement hom¬ 

me , mais Dieu , la fatisfa&ion qu il a 
rendue à Dieu fbn Pere pour nos pc* 
chez, eftoit d’vn mérité 8c valeur in¬ 
finie. 

• entendez-vous qttattd vous dites fus 
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Usvs-C hkïst efi mon ? 

l’entends que fbn Ameaefté feparce 
de Ton Corps. 

La DiuimtéJe fetrare*t- elle ah fît des 
Corps ? 

Non,ellc e(ï toufîours demeurée vnie 
au Corps, & à l’Ame. 

Comment faites vous vn aSle de Foy fur 
le cfiiatnemc article ? 

Sauueur de mon ame, ie croy fer¬ 
mement qu’a prés auoir foufftrt toutes 
fortes de tourmens & d’ignominies * 
vous eftes mort en vnc Croix pour me 
tacheter. 

Quels fruits tirerons-nous de cette infini 
Boni 

1. Aimer & remercier ce Dmin lefus 
d’auoir tant foufFert pour nous. 

2. Auoir vne horreur extrême du 
péché qui a caufé la mort à noftre Sei¬ 
gneur. 

j. Ne refufer d’endurer quelque cho- 
fe pour honnorer les (ouffrances de nq** 
ftre Seigneur. 

* 



Leçon VI. 

QV e traita U tinqmême article-3 Ffî 
dsfcendu aux Enfers, dcc. 

Il traite de la defeenré de ïesvs- 

Christ aux Enfers, & de fa Refui> 
®c&ion* 

Comment eft-ce que le s v s-C hrisï 

eUfcendit aux Enfers 
Nous croyons qutf la perfonne Di¬ 

urne vnie auec le corps demeura au Sé¬ 
pulcre , la mefme perfonne vnie auec 
lame, defeendit aux Enfers. 

Qu entendez-vous far- Us Enfers. > 
Le Limbe des Peres, c’eft a dire, va 

lieu fous terre où repofoient les âmes 
de ceux qui eftoient decedcz en la gra* 
ce de Dieu auant la venue de noifce 
Seigneur I bs vsrChri,sT. 

Tourquoy dsfeendit-il en ces tieux ? 
Afin d’en retirer, les âmes de ces fain- 

tes perfonnes, & îesconduire au Ciel» 
le iour dè fon Afcenfion. 

Comment eft-ce que. I e s V s - ChriST| 

ejï rejfufcité ? 
Par foy-mefine , c’eft à,dire, par 



■verra de fa Diuinité , laquelle réunit 
fon a me auec fon corps. 

Quand eft-ce ejuil rejfufcita ? 
Le troifiéme iour apres fa mort, que 

nous appelions le iour de Pafques. 
Faites vn aile de Foy de la de fiente 

de noftre Seigneur aux Enfers.? 
Mon Sauueur , ie croy fermement 

eue voftre Sainte Ame. voie perlon- 
neiiement a la Diuinité eR defçendue 
aux Limbes , pour la confolation & 
dèiiurance des Saints qui y effcoiçnt, ôc 
que trois iours apres vnftre mort vous 
elles reilùfcité glorieux£c immortel. 

Quels fruits peut-on recueillir de eecy ? 
1. Defcendre fouuent en efprit dans 

[ v m 

les Enfers,pour y conhderer l’énor¬ 
mité du péché, par les peines qu’en¬ 
durent ceux qui y font, pour nous cru- 
pefeher de tomber dans le mefme mal¬ 
heur. 

2. Faire noftre pofïlble pour imiter 
noftre Seigneur en fa Refurrectior», 
c’eft à dire xeffufciter du péché à. la 
grâce. 
f 3. Nous encourager de fo ufFrir auec 
Buy pour participer a fa gloire. 



Leçon VIL 

QVs nous Apprend le /internearticle, 
E/l monté aux Cleux, &c. 

Le myftere de l’Alcenlionde Iesvs- 

G hr i st aux Cieux. 
Comment ejl-il monté aux Cieux ? 
Par la vertu de faDiuinité, fansl’af- 

fiftance des Anges , ni d’aucune créa¬ 
ture, menant aucc foy les faintes araes 
qu’il auoit tirées hors des Limbes. 

J/hiand ejl-il monté au Cieli 
Quarante iours apres la Refurre&ion, 

qui eft la Fefte de i’Afcenlîon. 
jQueft-ee a dire , Il e/l aj/is d la droitt 

de Dieu fon Ver a 
C’cft adiré, que l’humanité de Ie- 

svs-Christ eft égale en gloire, 
& en honneur à Dieu le Pere, de for¬ 
te qu’on l’adore du melme honneur 
qui eft deu à la Diuinité, à caufê de 
l’vnion qu’elle a auec la perfonne du 
Fils. 

Dieu le Pere a-t-il vne droite 3 
On fe fêrt de cette façon de parler» 

pour lignifier ce grand honneur qui éi 
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tendu à FBumanité de Iesvs- Christ 
dans le Ciel , comme l’on croiroit 
qu’vnc perfonne feroit de grande qua- 
lité, que le Roy feroit marcher à Ion 
collé droit. 

Quand eft-ce que le Saint Efprit déf¬ 
endit fur les sfpofires ? 

Le io.iour apres que Iesvs- Christ 
fut monté au Ciel , qui eft le iour de 
la Pentecofte. 

Faites vn aBe de Fcy fur le ftxiéme 
Article ? 

Sauueur de mon aine, iecroy qu’a- 
prés auoir acheué le cours de voftre 
fainte vie , enfin vous elles monté en 
corps & en ame au Ciel par voftre pro¬ 
pre force où vous elles alfîs à la droi¬ 
te de Dieu voftre Pere. 

Quels fruits deuons-nous retirer de cet¬ 
te infrutlion ? 

i. Faire peu d’eftime de tous les biens 
monde en comparaifon de ceux qui 

tous font préparez dans le Ciel. 
î. Mener icy bas vne vie toute Chre- 

ienne & parfaite, qui ne refpire plus 
lue les chofes du Ciel. 
$. Euiter foigneulement le péché 
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■mortel, luy feu! eftant capable de nous 
faire perdre la place qui nous eft pré¬ 
parée dans le Ciel. 

Leçon VIII. 

DEquoy eft-il parlé dans le feptiémt 
article, Delà il viendra iuger les vu 

uans & les morts > 
Il nous aduertic, qu’vn iour arriue* 

raque 1e s v s-G Hfc.i st derechef de* 
feendra du Ciel vifiblement pour iuger 
tous les hommes, & rendre à vn cha-| 
cun félon fes bonnes ou mauuaifès all¬ 
ures. 

Quand fera ce sagement s 
A la fin du monde, car le monde doit 

prendre fin , mais perfonne ne fçak 
quand cela arriuera. 

Ny a-t-il point et antre iugement qm 
dégénérais 

Qüy, il y en a eacor vn autre, qu’os 
Appelle particulier, qui fie fait à la uieit 
d’vn chacun. I 

PourcjHoy le iugement general, puis q*A 
la mort il s en fait vn particulier de ém 
que ame J 1 
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Afin que tout îe monde conrroifle k 

parfaite iuftice de Dieu", qui a rendu au 
iugement particulier, la recompenfe fé¬ 
lon les mérites ou démérites , ce qui 
eft ordinairement inconnu en cette vie -, 
comme aulîi afin que le corps reçoiue 
fon iugement , & qu’il foit bien-heu¬ 
reux, ou mal-heureux auec fon ame. 

Faites vn a fie de Foy fur cet article ? 
Mon Sauueur, ie croy fermement 

que nous comparôiftrons vn iour de- 
uant vous, pour eflre iugez de toutes 
nos a&ions bonnes & mauuaifes,pour 
en receuoir le chaftiment ou recom¬ 
penfe, fuiuant ce que nous mériterons. 

Quels fruits faut-il remporter de cette 
infimflion ?v 

1. Craindre & redouter beaucoup 
ce iugement à l’exemple de quantité dé 
Saints. 

2. C’eftde dire tous nos pechez aL- 
lant à confelfe, puifqu’auffi bien tout 
fera manifefté en ce iour. 

: 3. C’eft de nous y préparer de bonne 
heure, viuans pour cela en bons & vé¬ 
ritables Chreftiens. 

B 



Leçon IX. QJf" en feigne le huiElieme article, 1e 
croy ait Saint Efprit î 

Que le Saint Efprit eft la troifiémc 
perforine de la tres-Sainte Trinité, qui 
procédé du Pere, & du Fils. 

Le Saint Efprit eft-il Dieu ? 
Oüy, il eft Dieu comme le Pere & 

le Fils, ou pour mieux dire , il eft le 
meftne Dieu , dautant qu’il a la mef 
me diuinité auec le Pere, 8c le Fils. 

D'où vient quon dépeint le Saint £- 
Jprit en forme de Colombe ? 

C’eft à caufe qu’il apparut en cette 
figure au Baptefme de noftrc Seigneur 
Iesvs-Christ, 8c pour nous faire 
entendre les effets qu’il produit dans 
les coeurs des fideles, aufquels il com¬ 
munique la pureté, fimplicité , 8c fe* 
condité en bonnes cruures. 

Quels font les effets que produit le Saint 
LJprit dans vne ame ou il babite"î 

l’en remarque quatre principaux, r. 
Il la fanétifie par la grâce, i. C’eft de 
l’éclairer 8c luy faire connoiftre les vc> 
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ritezqui luyeftoient inconnues C’eft 
de réchauffer 8c l’embrafer de Ton 
amour. 4. Il la fortifie contre les ten¬ 
tations, 8c la confbie dans fes afflictions. 

Auen-vous quelques marques four con- 
noiftre fi mus auorts le Saint Efprit en 
nous, & par confisquent fi nous fimmes en 
chemin de falut ? 
l’en apporteray quelques-vn es qui font.* 

1. De voir fi nous aimons Dieupardefius 
toutes chofes 8c le prochain comme 
nous-mefines , pour l’amour de Dieu. 
2. Si nous fupportons 8c excufons vo¬ 
lontiers lès defauts 8c infirmitez. 3. Si 
nous auons compaflion de fes miferes 
corporelles & fpirituelles. 4. Enfin û 
nous n’auons pas de querelles » ou diui- 
fions parmy nous, c’eftvne marque in¬ 
faillible que le Saint Efprit refide en 
nous. 

Faites vn aBe de Foy fur cet article * 
Efprit Saint, ie croy que vous eftes 

latroifiéme perfonne de l’adorable Tri¬ 
nité , en tout égal au Pere, & au Fils. 

JQuels fuit s de uons-nous recueillir de cet¬ 
te inflruftion 2 

1. Nous examiner en quel eftat nous 
1 « ** v B ij 



fommes touchant l’amour de Dieu & 
du, prochain. 

2. Faire tout noftre poffible afin que 
Je Saint E(prit habite en nous, fuyant 
tout ce qui peut empefeher cette de¬ 
meure. 

$. Reconnoiftre que la troifiéme per- 
fonne de la Sainte Trinité eft le Saint 

* 

L E Ç O N X. 

QV e contient le neufiéme article, U 
croy a la Sainte Eglife Catholique, 

la Communion des Saints î 
Il parle de la vraye Eglife, Efpoufc 

de 1 e s v s-C h r i s t , & de la Com¬ 
munion des Saints. 

Qu eft-ce que E Eglife ï 
C’eft l afTemblée de tous les fidèles 

Chreftiensqui font prcfeflîon de la Foy 
de Iesvs-Christ, fous robeïfTan- 
ce de noftre Saint Pere le Pape, com¬ 
me Vicaire de I e s v s - C hrist, & 
Succefteur de Saint Pierre. 

Par quelles marques peut-on connoiftrt 
cette Eglife entre plufteurs affemblées qui 
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V[arpent le titre de l'Eglife de Dieu ? 

Par quatre marques, fçauoir quelle 
eft Vne, Catholique, Apoftolique>& 
Sainte. 

Comment e(i-elle Vne ? 
Parce qu’elle profefle en tout lieu 

vne raefme foy, elle vie de mefmes Sa- 
cremens, reconnoift vn mefme Chefèc 
Pafteur vifible, qui eft noftre S. Pere 
le Pape. 

Comment efl-elle Catholique, ce fl à dire 
vniuerfelle ? 

En ce i. Qu’elle reçoit toutes for¬ 
tes de perfonnes, de quelque nation, 
eftat, ou condition qu’elles foient. z. 
Quelle eft eftendue par toutes les par¬ 
ties du monde. 3. Qu’elle a toufîours 
ptofeffé la mefme foy depuis que I e- 

s v s-C h r 1 s t l’a eftablie, & la profefi» 
fera iufqu’à la fin du monde. 

Comment eft-elle j4poftolique ? 
Én ce; qu’elle a toufiours gardé la 

foy , ôc la doéfcrine enlèignée par les 
Apoftres* • 

Comment eft- elle Sainte 2 
1. Par le moyen des Sacremens qui 

donnent la grâce fan&ifiante. 2. Parce 
B iij 
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que Ton chef, & pluüeurs de Tes itocm- 
bres font Saints. 3. En ce qu’elle n’en- 
feigne rien qui ne foit Saint. 

J$)j£entendez.-vous par la Communion 
des Saints ; 
,Q£‘l nV a point de fidele ( fi ce 

n*eft qu’il foit retranché de l’Eglife) qui 
ne participe en quelque façon au faeri- 
fice de la MelTe , & ne communique 
aux Sacremens, & aux prières, ieufncs, 
aumolnes, & autres bonnes oeuures 
qui fe font en cette meûne Eglife Ca¬ 
tholique. 

binons - nous quelque communication 
aucc les Saints du Paradis, & les âmes du 
Purgatoire ? 

Ouy, car les Meflès, & les prières, 
& autres bonnes ceuures peuucnt fou- 
lager les âmes qui font en Purgatoire, 
comme auffi les intercédions de ceux 
qui font au Ciel leur{êruent,& à nous 
en nos befoins & neceflfcitez fpirituel- 
les & temporelles. 

Faites vn acle de Foy fur cet article ? 
Mon Seigneur Ies v s-Chr 1 sf,ie 

croy que vous auez eftably en voftre 
Eglife vne commune participation des 
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biens Spirituels entre tous les membres 
d’icellc. 

Quels fruits deuons - nous recueillir de 
cette inftruElion ? 

1. Remercier Dieu de ce qu’il nous 
a fait Chreftiens Si membres de Ion 
Egiife. 

2. Tafcher de conferuer la grâce de 
Dieu , afin d’eftre membres viuans, Si 
participer à tous les biens qui s*y font. 

j. Obeï’r volontiers à tous nos fupe- 
rieurs Ecclefiaftiques , le Pape , l’E* 
uefque, le Curé, Si s’entraimer l’vn 
lautre comme membres d’vn mefme 

Leçon XI. 

QFe nous propofe le dixième Article, 

La remijjion des pecbez. ? 

Que I e s v s-C h R i s t a laide a I. 
Sainte Egiife la puiflànce & l’autori 
té de remettre tous les pechez, par 1 v 
fage des Sacremens de Éaptefine, Si de 
Penitence. 

Qui a donné le pouuoir a F£gHfr ? 
B iiij 
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Noftre Seigneur auanr que de mon¬ 
ter au Ciel. 

'Tous ceux qui font en tEglife ont-ils 
puijfance de remettre lei pechez ? 

Non, il n’y a que les Preftres., & non 
tous, mais feulement ceux qui ont char¬ 
ge de nos âmes, ou qui font commis 
de leur part, fi ce n’eft en cas de ne- 
ceflité. 

Combien y a-t-il de forte de pechez? 
De deux fortes : l’originel que nous 

apportons vçnans au monde en qualité 
d’enfans d’Adam : de l’a&uel, que nous 
commettons par noftre propre volonté 
de malice,quand nous auons atteint l’v- 
fage de raifon. 

Quand vous parlez de la remijjion des 
pechez, defquels. entendez-vous parler ? 

De tous, de l’originel, de de Ta&uel. 
Comment le péché originel eft-ii remit ï 
Par le Sacrement de Baptefme. 
Comment le péché aéluel efl-il remis ? 
Par le moyen du Sacrement de Pé¬ 

nitence receu auec les conditions ne* 
ceflaires. 

Comment faites-vous vn afte deFoydt 
cet article J 
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Mon Dieu, ie croy que dans voftre 

Egliie il y a remede à route forte de 
pechez pour quelque pecheur que ce 
fait. 

Qjtels fruits faut-il retirer de cette in- • 

fir/.cHon ? 

2. C’eft de porter vn très-grand hon¬ 
neur aux Préfixés à oui Dieu a donné 

i ' 

les clefs du Ciel, pour l’ouurir à ceux 
qui en feront dignes -, & le fermer aux 
indignes. 

i. Ne croupir iamais dans le péché, 
puifque le remede eneftfi aifé. 

$. Ne defefperer iamais pour quel¬ 
que péché que l’on ait commis , puif¬ 
que nous auons vn fi puifiant remede.; 

Leçon XII. 

nous enfeigne Conzième article> 

\jLarefurreEHon de la chair? 

Que par la toute-puiflance dé Dieu, 
10s âmes qui font immortelles repren- 
Iront les corps qu elles ont^animez fur 
a terre, afin qu’vn chacun de. nous xe- 
[oifie eïï fon corps , anm bien quert 
bn ame , la recompenfe ou le chafti- 

B v 
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ment deuàfes œuures bonnes ou mat 
naifes. 

Comment cela fe fera-t-il ? 
Par la toute-puifiance de Dieu , & 

le miniftere des Anges. 
Pourquoy nos corps reffufciteront-ils \ 
Pour receuoir la recompenfe du bien, 

ou la punition du mal qu’ils auront 
fait en ce monde. 

Quand efl-ce que nous rejfufciterons ? 
Au dernier iour du iugement à la 

fin du monde. 
T ou s les hommes rejfufciteront-ils ? 
Ouyjiesmefchans auffi-bien que les 

bons, mais auec. beaucoup de diffé¬ 
rence. 

Quelle différence y aura-t-il entre lare- 
furreüion des bons, & celle des mefchans'ï 

C’eft que les corps des bons feront 
clairs & glorieux > au lieu que ceux des 
meichans feront hideux, grofliers, pe- 
fans, 8c deftinez à des peines éternel¬ 
les. 

Faites vn aBe de Foy fur cet articlei 
Mon Dieu, ie croy qu’aprés ma mort 

ie reprendray vn iour ce mefme corps, 
pour eftre éternellement bien-heureux. 
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ou éternellement miferable. 

Quels f/uit s de non s-no us retirer de cet 
te inftruBion ? 

1. S’affermir fortement dans la crean¬ 
ce de la rcfurreôtion de la chair, & y 
penfer forment. 

2. S’encourager par là à fouffrirvo- 
lontiers les maux du corps, puifqu’il fe¬ 
ra recompenfé à proportion du mal 
qu’il aura fouffert pour Dieu. 

$. Ne nous contrifter outre mefurc 
pour la mort de nos amis , puifqu’il 
refïlifciteront vn iour, & que leur fe 
paration d’auec nous n’eft que pour vi 

Leçon XIII. 
J 

QV" e déclaré le douzième & dernier 
article, La vie eternelle ? 

Qif apres la.vie prefente > il y en a 
vne autre qui ne prendra iamais fin y 
en laquelle le corps aufli-bien quel’a- 
me de ceux qui auront fait la volonté 
de Dieu fur la terre , fera comblé de 
gloire, & de félicité au Ciel. 

Qu entendez.- vous far la vie eternelle ? 

JB vj 
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l'entends le Paradis^ 
Queft-ce que le Paradis ? 
C’eft vn lieu où on voit Dieu face 

à face, & où on l’aime pour vne éter¬ 
nité , & c’eft-là le premier employ des 
bien-heureux. 

Voit-on aujfi noftre Seigneur , & la 
Sainte Vierge dans le Paradis ? 

Ouy, on les voit auec tous les An? 
ges , ôc tous les Saints. 

JQuel eft le deuxième employ des bien¬ 
heureux \ 

C’eft d’eftre dans vn repos perpé¬ 
tuel j qui ne pourra iamais eftre inter¬ 
rompu pour quoy que ce foit. 

Quelle eft la troijiéme occupation des 
bien-heureux ? 

Ce fera de louer Dieu, de bénir fon 
Saint Nom, de le remercier de tous les 
biens qu’il nous a iamais faits. 

Quelle eft la derniere chofe que feront 
les bien-heureux dans le Ciel > 

‘ j • m i 

Ce fera d’aimer Dieu à toufiours & 
à iamais. 

Combien durera ce bon-heur ? 
<# * 

Autant que Dieu fera Dieu. 
Pattes vn aüe de F oy fur cet article \ 
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Mon Dieu, ie croy qu’aprés cette 

vie miferable, refte vne vie bien heu-* 
reufe pour ceux qui auront bien vef- 
cu, & obferué vos faints commande- 
mens. 

Quels fruits faut - il recueillir de. cette 
injlruBion ï 

i. Faire le mefmeicy basque lesbien» 
heureux font dans le Ciel, ceftàdire, 
confiderer toujours Dieu prefent en 
tout ce que nous faifons, eftrcdansl’e-, 
xemption de touspcchez,louer & glo¬ 
rifier Dieu en, tout, ôc l’aimer de tout 
noftre cœur. 

i. Le remercier de ce qu’il a fait vn 
Paradis pour fes fideles feruiteurs. 

Faire noftre poffiblc pourobfcruer 
exactement les Ccmmandemens de 

ieu , & de l’Eglife, puifque c’eft là 
vnique moyen pour paruenir à ce. 
onheur ecernel. 

D E V E S P E R A N C E. 

Liçon I. 

Suce ajfez. cCautir la foj four eflre 
faune î 



Non, il faut encore auoir 1 Elperan 

ce. 
Qiteft-ce que P tfperance ? 
C’eft vn don de Dieu , qui fait qu 

nous attendons auec alïeurance la vi 
eternelle, moyennant fa grâce, 5c le 
bonnes œuures que nous eiperons pï 
icelle. 

Surquoy rfr fondée cette Efperance 
fertne, que les Chrétiens doiuent anoit a 
la vie eternelle ? 

i. Sur la puiiïance 5c bonté de Dieu 
5c fa fidelité en fespromefles. z.Surb 
mérités de noftre Seigneur Iesvs 

Christ. $. Sur les bonnes ceuure 
que nous faifons auec la grâce. 

Queft-ce que Dieu demande de non 
pour obtenir le Paradis ? 

1. Que nous gardions fes comman 
démens 5c ceux de l’Eglile» 2. Qu» 
nous ayons recours à luy par la priere 

Quels font les moyens d'affermir d 
rendre certaine noftre efperance? 

Il y en a deux, la vraye penitence» J 
la bonne vie. 

Comment faites - vous vn aéïe d Efft 
rance ? 
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Mon Dieu, i’elpere que par voftre 

bonté &c mifericorde vous me donne¬ 
rez le pardon de mes péchez, ôc vo- 
ftre grâce en ce monde Sc la vie éter¬ 
nelle en l’autre, parce que vous me l’a- 
uez promis. • 

Jj^yfs fruits faut-il retirer de cette in- 
jtruîtion ? 

i. Remercier Dieu, qui par cette ver¬ 
tu nous fortifie de là puiiTance. 

i. Reconnoiftre le tort que nous 
auons, ne nous defelperant dans nos 
miferes & pechez. 

3* Quel doiteftrenoftre repos, con- 
üderant que nous auons Dieu pour 
nous. 

Du Pater nofter, ou de l'Oraifon 
Dominicale. 

Leçon II. 

Q P*elle eft la priere la plus excellen¬ 
te, & la plus agréable a Dieu ? 

C’eft le Pater nofler que nous appel¬ 
ions l’Oraifon Dominicale. 

‘Pouramy lappelions - nous Domini*?' 
cale} 
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Parce que noftre Seigneur nous IV 
lüy-mefme enfeignée, ôc qu’elle com¬ 
prend en peu de mots tout ce que nous 
deuons demander à Dieu. 

A qui ûarlons~nou$ en faifant cette 
Oraifon Dominicale? 

A Dieu, que nous appelions noftre 
Pere qui elles es deux. 

Pùurcfuoy ïappelions-nous noftre Pere ? 
i. Pource qu’il nous a créez ôc ado- 

ptezpouries enfans. 2. Afin que nous 
ie prions auec vne confiance filiale. 

Pmrquoy, noftre Pere, & non pas mon 
Pere? - 

Pour monftrer: que tous les Chré¬ 
tiens font freres par enfemble , puif- 
qu’ils n’ont qu vn mefme pere qui eft 
Dieu. 

Pourquoy 3 qni eft es es C leux ? 
Pour nous» apprendre 1. Que nous 

ne deuons auoir l’efprit qu’aux biens 
du Ciel. z. Que quand nous voudrons 
prier nous ayons foin d’y efleuer noftre 
eiprit. 

£lyyls fruits fa ut-il retirer de cette in» 
ftruftion. 

1. Faire grand eftime de l’Oraifoii 
Dominicale,. 
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I i. La reciter Ibuucnt auecattention». 
& deuotion , mais particulièrement le 
marin, & le foir. 

3. Regarder fouuent le Ciel où e{£ 
noftre vray Perc celefte. 

des trois premières demandes du Pater. 

Leçon III. 

Ombien y a-t-il de demandes au Par 
L/ ter ? 

Il y en a fept, dont les trois premier 
res regardent Dieu, & les quatre autres 
noftre intereft particulier* 

Que demandons-nous far la première, 
Vofirc nom foit fanttifîé ? 

Nous demandons que Dieu (oit ho- iré, aimé, & lèruy de tout le monde» 
mme il mérité. 
£yin font ceux qui fanttifient le nom de 

Ceux qui viuent en vrais Chreftiens. 
fhd font ceux qui des - honnoreni le 
int nom de Dieu : 
Les iureurs, les blafphemateurs, les 
pies, & les libertins. 
fhte demandons-nous en la fécondé ds~ 
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mande, Vojlre Royaume nous aduienne j 

Qu’il règne dans nos cœurs par fa 
grâce, ôc qu’il nous falïc regner vn iour 
auccluy dans fa gloire. 

£hte demandons-nous en la troiJîe'mt: 
Vojlre volonté foit faite en la terre > &c. 

Nous demandons à Dieu la grâce de 
faire en toutes chofss fa fainte volonté 
aufli promptement comme les Anges, 
& les Saints qui font dans le Ciel. 

Quels fruits faut-il recueillir de cette in* 
firuiïion ? 

i. Parler volontiers dcDicu> & tou¬ 
jours auec refpe&. 

z. Chercher en tout à faite fa fainJ* 
te volonté. 

3. Viure en fortc,qtîe Dieu régné toûj 
iours en nous par fa grâce. 

Des quatre dernieres demandes du Patei 

Leçon IV. 

QVe faifons-nous en la quatrièmes 
mande * Donnez.* nous auiourdhi 

nojlre pain quotidien ? 
Aptes auoir demandé la grâce 

Dieu j qui eft neceilaire pour entretenjjol: 
"ni( 



43 
la vie furnamreHe de noftreamc, nous 
demandons ce qui eft ncceflàire pour 
conferuer la vie de noftre corps, lequel 
eft lmftrument de l*ame pour faire la 
volonté de Dieu. 

Pourquoy dit-on > Donnez-no us "î 
Afin que les riches aufii-bien que les 

pauures reconnoiffent que c eft Dieu de 
qui ils reçoiuent le moyen de viurc, fans 
l’aide 8c la benedi&ion duquel tout leur 
trauail, 8c induftrie feroit vaine & inu¬ 
tile. 

Pourquoy demandant ce qui efi de be+ 
foin pour noftre nourriture, ne demandons 
nous que du pain ? 

Pour nous apprendre que nous nous 
deuons contenter de peu, & ne defirer 
que ce qui nous eft neceilàire, (ans re¬ 
chercher les fuperfluitez, bien que d’ail¬ 
leurs , fous le nom de pain toutes chofes 
neceflaires à la vie prefentcj foient com- 
prifes. 

Pourquoy, Autourcthuyt 
Pour nous apprendre à reietter Jes 

foucis du lendemain qui nous détour¬ 
nent du lèruice de Dieu , 8c pour nous 
obliger à nous confier au foin de fa pro- 

uidence» 
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Que fàlfom-noHS en la cinquième de- 

mande , Et nous pardonnez, nos offenfer 
comme nous les pardonnons a ceux qui nour 
ont ojfenfez ?- 

Nous demandons pardon & remif- 
/ion dès pechez que nous auons com¬ 
mis. 

Pourquoy efi- il adioujfé, comme nous 
pardonnons ? 

Pour faire entendre, queceluyquine 
veut pas pardonner les iniures qui luy 
ont efté faites, ou qui en conferue le re£ 
(êntiment, eft non feulement indigne, 
mais incapable de receuoir de Dieu le 
pardon de fes pechez. 

Qoe faifons-nous en là fixiéme deman¬ 
de y Et ne nous. induirez, point en tenta- 
non \ 

Nous demandons que Dieu ne per¬ 
mette pas que nous fuccombions a la 
tentation du Diable, du monde, & de 
la chair, mais qu’il nous donne la grâce 
d’y renfler, & delafurmoncer. 

prétendons- nous enfin par la fis- 
ptiérne demande, Aîàis déliurez-nous du 
tnall 

Que Dieu nous deliure de toute af- 
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Hi£tion corporelle & fpirituelle , & de 
tour ce qui feroit preiudiciable ànoftre 
iaiut. 

Quels fruits deuons-nous recueillir de 

cicy} 
i. Ne nous pas tant emprefïer pour 

nos neceffitez temporelles, mais ietter 
nctftce elperance en Dieu. 

i. Ne garder iamais ni haine ni ran¬ 
cune contre perfonne. / 

5. Euiter lî foigneuiement toute ten- 
:ation, que iamais nous ne tombions 
[dans le peche. 

_ _ _ __ 

De la Salutation Angélique. 

Leçon V. 

Qui pouuons - nous nous adrejfer 
_pour bien faire nos prières ? 
A Dieu y aux Anges, & a Tes Saints. 
En quel façon deuons-nous nous adref- 

ra DieWi 
Le fuppliant de nous accorder ce 

t‘ B112 nous lny demandons par les me- 
^Mtes de noftre Seigneur I e s y s- 

Shr I ST. 
I En quelle façon deuons-nous nous adref- 
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fer aux Anges, & aux Saints * 

Les fiippliant comme amis de Dieu de 
prier pour nous quii nous o&roye ce 
que nous luy demandons. 

Qui eft-ce Centre les Saints qui a plus 
de pomtair auprès de Dieu, & que nm 
dtuons plus fbuuent inuoquer ? 

La Sainte Vierge Mere de noftrt Sel 
^neur I e s v s - C h r i s t, 

Quelle efi VOraifon qui luy efi la pk 
agréable* 

C’eft la Salutation Angélique, para 
que par icelle le myfiere de l’Incarna¬ 
tion luy a efté annoncé. 

Quand faut-il reciter cette priere ? 
Quand on Tonne le pardon le matinl11 

a midy, & au foir, toutes les foisqur11 
l’heure Tonne, mais ne l’omettre iarxiai 
quand nous faisons la priere duTbir 
du matin. 

£)uels fruits faut-il recueillir de en 
inftruèHon ’ 

i. Remercier Dieu de ce qu’il a ii 
(pire à fon EgliTe vne Orailbn h belli 
fi courte. & fi agréable à la Vierge. 

Ne pafler iournée fans la récita 

■e 

:o 

Itt 

le 

î. 
mois aucc des Tentimens de deuotio 
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$. Auoir recours à la Sainte Vierge 

dans tous nos befoins ôc necefiitez. 

DE LA CH A RI TE. 

Leçon I. 

S T fit-il pour eftre faune d'auoir laEoy 
& CEfperance ? 
Kon » il faut aufli la charité, fans la¬ 

quelle la Foy & TEfperance font mortes, 
c’eft à dire, inutiles pour le falut. 

Quel} ce que la Charité \ 
C’cffc vne vertu infufe de Dieu en 

nos âmes, qui nous le fait aimer fur 
toutes chofes pour l’amour de luy-mef- 
me, le prochain comme nous-mef- 
mcs pour l’amour de Dieu. 

Queft-ce qu aimer Dieu fur toutes cho- 

fis} 
C’eft l’aimer plus qu’aucune creata- 

e, & que nous - mefmes, Sc choifir plu- 
oft de mourir, que 1 offenfer mortel- 

ement. 
Queft-ce qu'aimer Dieu pour l'amour Ît luy-mefmc ? 
C’eft Faimer à caufe qu’il eft infini* 

lent bon>& digne d eftre aimç. 
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Faites vn aôle d*amour de Dieu ? 
Mon Dieu , ie vous aime de tout 

mon cœur, ôc derefte tour ce qui vous 
déplaift. 

Quefl-ce qu aimer fon.prochain comme 
foy-mefme ? 

îC’èft luy faire & Iuy défirer le bien 
que nous voudrions nous eftre fait? 

Que fl - ce que F aimer pour T amour de 
Di eu } 

C’eft l’aimer a caufe que Dieu le corn* 
mande , qu’il porte l’image de Dieu} & 
que Dieu l’aime. 

Qui eji noflre prochain '} 
Tous les hommes de quelque cftat 

& religion qu’ils puiftent eftre. 
Quels fruits faut-il recueillir, Sec. 
i. Reconnoiftre la bonté de Dieu , 

qui nous a rendu capables de l’aimer fur 
toutes chofes, ôc noftre prochain com¬ 
me nous-mefmes, par le moyen de cette 
vertu. 

2. Aimer Dieu, & le prochain non feu¬ 
lement de paroles, mais d’effet. 

Nous eftudier de conferuer inuio* 
lablement en nous cette vertu de cha¬ 
rité. 

De 
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Des C ommandemens en general J 
/_ 

I E C O N 11. * Q Velle eft la atraye marque de IÂ 
charité > 

C’eft l’obferuance des Saints Com* 
mandemens de Dieu. 

r # 

Combien jy a-t-il de Commandement de 
Dieu? 

r 

Nous auons cy-deuant dit qu’il y en 
a dix. 

JQui a fait ces dix Commandemens ? 
C’a efté Dieu mefme qui les donna, 

a Moyfe fur la montagne de Sinay, afin, 
que les Iuifs les oblèruaflent, & Iesvs- 

Christ du depuis les a confirmez 
en la nouuelle Loy. 

Qjii font ceux qui font obligez, de garder 
les C ommandemens de Dieu ? 

Tous ceux qui veulent eftr« fauuez.' 
Eft-il necejfaire de les garder tous ? 
Ouy, & il fuffit de manquer à vn lèul 

pour eftre damné. 
Les pouHons-noHS garder & accomplir 

entièrement ? 
Nous ne le pouuons pas de nous-mef- 

C 



»es> mais tien auec îagraecde Dieu* 
qu’il donnera à ceux qui laluy deman- 
deronr. 

Quelle recompenfe Dieu a-t-il promis 

à ceux qui garderaient fes Commande- 

mens F 
r 

Les biens temporels en ce monde, & 
la vieeterr*elie en l’autre, Sc tout au con¬ 
traire vne infinité de maux eft referuée 
en cette vie, &c le feu eternel en l’autre à 
ceux qui les mépriferont. 

Quels fruits faut-il recueillir de cecy ? 
i. Remercier Dieu de cé qu’il nous 

* voulu donner luy-mefme des réglés 
de vie. 

t. Apprendre tres-fbigneufement les 
Commandemens de Dieu- 

3. Les obferuer encore plus fidèle¬ 
ment. 

Du Premier Commandement. 

Leçon I II. 

Quoy nous oblige le premier Cotti• 

^ljL mandement 3 "n nul Dieu tu ads- 
' J 

feras , & aimeras parfaitement ? 

A airaçr & adorer Dieu de tout noftrs 
cœur. 
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Quef-Câ qu adorer Dieu? 
C’cfl: le reconnoiftre pour ce qu’il eft, 

•8c fe fotrfmcttre à luy. 
Comment eft-ce cfiion adore Dieu ? 
Parlcsa&es intérieurs. 8i extérieurs 

de Foy, d’Efperancc, & de Charité-, 8c 
de Religion. 

Comment faites-vous vn afte cCadora- 
tion ? 

Mon Dieu , ie vous adore du plus pro¬ 
fond de mon cœur pour mon Cre«eur, 
8c mon Souuerain Seigneur, 8c recon- 
iiois que ie -ne fuis rien deuant vous. 

Quand efl-ce principalement-quvnCkre* 
jiien doit adorer Dieu ? 
' Tous les foirs 8c matins à genoux, 
quand on s’approche du tres-Saint Sa¬ 
crement , afliftant à ia Sainte MeiTe , 
8c quand on entend iurer le Saint nom 
de Dieu. 

Que nous de fend le premier Comman¬ 
dement* 

i. Tous les péchez contre la Foyscom- 
mel’idolâtrie, l'herefie,la fuperftiuon , 
la forcelîcric. 2. Les pêchez confie l’E- 
fperance, comme le defefpoir & îapre- 

Tomption. Le péché qui eft dire&c- 



ment contre la Charité, qui eft la haine 
de Dieu. 

Honnor.r les Saints, n'efi-ce point con¬ 
tre ce premier Commandement ? 

Non , car nous ne les reconnoiüoiu 
pas pour les premiers principes, ôc la fin 
fuprémede touteschofes, ainfi que nous 
reconnoifîbnsDieu Muais nous les hon- 
iiorons comme amis de Dieu. 
. F eut-on aujfi fans faire contre ce Com¬ 
mandement , honnorer les Images , & Us 
Reliques des Saints. 

Ouy,parce que nous ne les honnorons 
pas à caufe d’elles, mais à caufe des 
Saints qu’elles nous reprefentent. 

N'eft-cepas diminuer ïhonneur de Dieu, 
d'honnorer ainfi les Saints ? 

Non, mais pluftoft l’aceroiftre , car 
l’honneur que nous rendons aux Saints 
retourne à la gloire de Dieu , qui eft 
loué & glorifié en Tes Saints, comme 
la foiirce & l’origine de toute fâinteté, 
ôc l’autheur de toute leur 

.licite. 
iQuels fruits âeuons-nous retirer. Sic. 
i. Obferuer ce commandement qui 

efl fi doux , puifqu’il nous oblige i 

gloire & fe- 
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aimer & honnorer Dieu. 

$. Faire fouuent des a&cs de ces qua- 
tres vertus, par lefquelles on lion note 
Dieu, fçauoir eft de Foy , d’Efperance , 
de Charité, Se de Religion. 

3, S’examiner fouuent fur les neches 
' ,, * 

eue 1 en commet contre ces quatre ver- 
J 

tus. 

Du fécond Ccmmr-dSMtnt» 

Leçon î V. ” QVe nous efl-il défendu par le fécond 
Commandement, Dieu en vain ne 

tareras, chefs pareillement? 
De prendre le nom de Dieu en vain. 

8c le deshonnorcr. 
En combien de façons deshonnore-t-on 

le Nom de Dieu. 
En trois principalement , par le iu- 

rement, par le blafpheme , 8c le mef- 
pris des vœux. 

Comment deshonnore-t-on le Nom de 
Dieu par le iurement ? 

En trois façons. 1. Iurant contre la 
vérité. 2. Iurant de faire ce qui eft in- 
ûifVe. 5. Iurant fans necefïîté pour peu C* • • 

ii; 
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de chofè, 5c lans refpecb- 

En combien de façons desbonncn-t^on 
Dim par le blafphemef 

Ea quatre façons, i. Attribuant a Diciï 
ce qui neluy conuient pas. z. Luy dé¬ 
niant ce qui iuy appartient. 5 .Attribuant 
aux créatures ce qui appartient a Dieu 
féal 4. Prononçant le Nom de Dieu 
par defpir, le maugréant, ouiurant ùt 
mort, for» £mg, &e. ' 

Comment cjfsnfe-1- on Dieu par le vœu} 
1. Quand on ne le fait pas comme 

il fane. 2. Quand on ne l'accomplit pas 
du tout, ou en partie, le pouuant. 5. 
Quand on le diffère fans caufè legitû* 
me. 

JQui font ceux qui ne font pas bien leur 
vœu. 

Ceux qui le font à d’autre qu’à DieaJ 
z. Qui le font d’vne choie mauuaifç 

ou indifférente, ou qui mettent empeC 
chemcnt à vne meilleure. 5. Quand oa 
l’accompagne de fuperfticion. 

Que nous eft-il ordonné par le fécond 
Commandement ? . 
v * '. ' * » . * . 

D^honnorer le Nom de Dieu. «.n 
En combien de façons le pointons-nous 

hmnorerf 
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En trois principales, r. Le ittrànr 
auec vérité > iuftice , Sc iugement. z- 
lüiianf Dieu,6cle bsniflant. 5. Fai/ânt 
des voeux comme il faut, &les accom- 
piiilanx en temps & lieux. 

Qnds fruits faut-il recueillir de cette in- 
flmüion} 

1. Se garder loigneu&ment de s’ac¬ 
coutumer , ou à iurer, ou à blafphe- 
mer, & fi on y eftoit accoutumé s’en 
corriger* 

2. Ne fe point engager facilement à. 
des vœux. 

5. Accomplir au plutôt ceux c[U»n 
a fait. 

Du troifime Commandement* 

Liçox W 

QV'ordonné le troifiéme Commandé* 
ment, Les Dimanches tu garderas 

en feruam Dieu deuetement ? 
Que nous obferuions le S abat, qui et 

entre les Chrétiens le iour de Diman¬ 
che , l’employant à jferuir & honnorcc 
Dieu. 

€ mf 



Que faut-il faire-peur ohferner le Bi- 
YAunche ? 

Dieu ordonne en general, que nous, 
nous exercionsésbonnes œuuresj mais 
TEglife fpecialement commande d’oiiir 
la Méfié, & defire auflî que l’on affi¬ 
lie ada grande Mefle, au Profne, à Vef- 
prcs, & autres inftru&jons qui fe font; 
à la Parroifie. 

Que fl-il défendu de faire le Diman¬ 
che > 

£i 

Toutes ôeuures feruiles, & méchant 
* - y 

qucsj tout trafic 8c marchandée. 
Qui font les péchez qui fe commettent 

contre ce commandement? 
i. Ne point entendre la Méfié, a. Ne- 

la point ouïr entièrement. $. Songera 
autre choie pendant la Mefle, notam¬ 
ment à des penfées mauuaifès. 4. Em- 
pefeher les autres d’entendre la Mefle, 
5. Trauailler ces iours-la, ou faire tra- 
lîailler. G. Aller au cabaret > danfer a 
chanfons deshonneftes. 

Quels fruits faut-il recueillir de cette 
infiruSHon ; 

1. Donner à Dieu ces iours qu’il s’efl: 
jeferuez, luy qui nous a tout donné. 
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i. Employer le toat à fon honneur 

& feruice. 
3. N’en rien donner au Diable , fe 

donnant de garde d’ofFenièr Dieu ces 
iours-Ià. 

Du quatrième Commandement. 

Leçon VI. 

AQney nous oblige ce Commandement 
Perc& mere h on no reras : afin que tu 

vlues longuement \ 
De rendre à nos pere ôc mere ce que 

nousleurdeuons. 
Que faut-il entendre par ces mots de 

pôre & mere? 
Toutes les perfonnes qui nous font 

en quelque façon fuperieures. 
C^quoy font obligez, les enfans pa? ce 

Commandement? 
A quatre choies principales. 1. A ai¬ 

mer leurs parens. z. Les relpe&er. 3. 
Leur obeïr. 4. Les ailiüer en leurs r.e- 
ceffitez. 

£)uels font lespechez qui fe commettent 
parles enfans contre leur pere afr mere’ 

Leur defirer du mal, les haïr, les mé- 
C v 
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jprifer, murmurer contre eux,leurde£ 
obéir, & ne lés pas aflifter corporelle¬ 
ment , ou fpirituellement, s’ils en ont 
befoin. 

Ce Commandement n oblige-t-il pas les 
•peres & meres a quelque deuoir vers leur.t 
en fans ? 

H les oblige à quatre choies,tes nour* 
iir, les enfeigner, les corriger, &c leur 
donner bon exemple. 

fruits faut-tl recueillir de cette * n— 
ftmffion ? 

i.Talcher delçauoir bien les deuoirs 
que l’on doit à chacun, afin de les leur 
rendre. 

i. Se lurmonter dans la peine que 
I on a de rendre ces deuoirs à vn cha¬ 
cun. 

3. S’examiner fouuent fur les pechez 
qui fe commettent contre ce comman¬ 
dement./ < 

Q 

*Du cinquième Commandements 

Liç 6 K VII. 

i Ve nous défend ce Commandement, 
' Homicide point ne feras, de faiti 
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ne volontairement ï 

Il nousdefendde nuire à la vie de no* 
&re prochain s-tanc Spirituelle, que cor¬ 
porelle. 

En combien de façons pouuons-nous moire 
a la vie corporelle du prochain 1 

En trois façons, i. Par penfées, le 
haïflànt ou délirant du mal. i. Par pa¬ 
roles , le maudiflant ou iniuriant, 3. Par 
œuures, le tuant, pu le blcdànt. 

Comment pomons-nous nuire a la vie 
fplriîuelle du prochain ï 

Par le fcandale , qui eft vne parole 
eu adion mauuaife qui donne occafioik 
au prochain d’offenier Dieu. 

Que nous ordonne ce Commande-* 
ment ? 

D’afliÆer noftre prochain tant en Ifc 
vie fpiritueile, que corporelle. 1. Par¬ 
donner les iniures k ceux qui nous au- 
roient ©ffenfez, & nous reconcilier 
auec nos ennemis. 

Quels fruits denons-nous tirer dececy ï 
1. Admirer le foin que Dieu a pour 

la conferuation de noftre vie. 
i. Euirer foigneufement toutes Ie£ 

sccafions de fcandale. 
' Çvï 
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3. N’en nourrir aucune contre foâ 

prochain. 

Dh fixisme Commandement, 

Lîcon VIII. QV'efl-ce que Dieu nous défend par 
ce Commandement, Luxurieux point 

ne feras, de corps 3 ni de confientementl 
Il nous defend toutes penfées, pa¬ 

roles , regards, & avions deshonneftes. 
Defend-on aujfi en ce Commandement 

tes occafions, qui ordinairement ànduifent 
& difpofient a l'impure te'} 

Ouy, comme (ont les yurogneries^. 
les danfes mefieantes, les baifers, les re¬ 
gards , les attouehemens, loyfiueté,&c. 

nom ordonne ce Commandement » 
I>e viure chaftement. 
Quels fruits faut-il recueillir. Sec. 
1. Eftre foigneux d’éuiter toutes }es 

occafions qui pourroient nous faire 
tomber dans quelque péché d’impureté. 

2. Refifter d’abord aux tentations & 
penfées deshonneftes. 

3. Eftimer beaucoup la chafteté, SC 
h demander inftamment à Dieu. 



Du feptiéme Commandement, 

Leçon IX. QVe nous defend le feptiéme Com¬ 
mandement > Le bien d'autruy tu ne 

prendras, ne autre chofè pareillement ? 
Il nous defend de prendre le bieti 

d’autruy, ou de le retenir iniuftement. 
Efi-ce auffî ojfenfer Dieu d'auoir la vo¬ 

lonté de prendre le bien d'autruy, ou noue * 
en femir iniujlement ? 

Ouy j cela nous etë auÆî défendu par 
ce Commandement. 

A ejuoy nous oblige ce Commandement? 
i. A confèruer & maintenir le bien- 

d’autruy autant que nous pouuons. îL 
De donner l’auraofne aux panures à 
proportion des biens que Dieu nous a 
donnez. Et faire reftitution du bien 
qui n’eft pas à nous. 

A qui faut-il rejlkuer'i 
A celuy là mefmeà qui il appartient 

fi on le connoift > fînon.il en faut fai¬ 
re des aumofnes > ou faire prier Dieu* 
pour luy, 

lQu,and faut-il faire la reftitution l 



Au pluftoll:, & mcfmc s’il eft polir- 
l>le auant que de fe confefTer. 

Si on ne veut faire rejlitntion du total, 
quon le puijfe d'vne parti e 3 faut-il at¬ 

tendre quon puiffe rejlituer le tout. 
Non, il faut toufroursexecurcr ce que 

l’on peut pour le prefent, & attendre 
pour le refte quand on au cala commo¬ 
dité. 

Quels fruits douons-nous retirer > &e, 
ï. Nous contenter du bien qu’ilapluv 

a Dieu nous donner , fans en vouloir 
«uoir dauantage iniuftement. 

2. Satisfarre au plultoit de ce que i on 
-doit à autruy. 

$• Ne contribuer iamais à vne per» 
ianüe qui veut faire tort au prochain* 

f 

Du kuiÏÏiéme Commandement, 

Leçon X, 

QV'e nous defend ee Commandement, 
Faux témoignage ne durât, ne men¬ 

tiras aucunement ? 
Toute iniuftice qui fè fait par paro-^ 

lès contre le prochain. 
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En combien de façons fs commet cette? 

muflice contre le prochain ? 
En trois façons, i. Par faux témoi¬ 

gnages . iuranc deuant vn luge con¬ 
tre noftre propre conscience, i. Par' 
menfongc , proférant de bouche ce que 
ion n’a pas en fà penfée, auecintention, 
de tromper. 3. Par ia médifance oude- 
tra&ion , difant quelque chofc contre' 
l’honneur du prochain, à deffein de le: 
diffamer. 

En combien-de façons fs commet la de** 
trÆion ~i; 

En quatre. 1. lmpofanc faufTèmenti- 
2. Augmentant le mal. 3. Publiant la* 
faute cachée. 4. Interprétant à mal les* 
a&ions» d’autruy. 

N'dfftnfe-t~on pas Dieu en antre façon 
contre ce Commandement 2 

Quy, en Semant des noifes entre ks» 
amis, ce qui eft vn très-grand péché. 

Que nous ordonne le huitième Gom~ 
mandement t 

De dire, toujours la vérité en nos- 
paroles , & de reparer le tort qu’on ai 
fait au prochain par le faux ferment,;. 
& par le menfonge. ou médifance*. . 



64 
Quels fruits deuons-nous retirer, &c. 
i. Efpargner toujours la réputation 

de noftre prochain en toutes nos paro¬ 
les. 

2. Si nous auons rait quelque tort a 
fa renommée, la reparer au pluftoft. 

3. Aimer la vérité, & la {incerné en 
tout. 

Du fTsufiüéme Commandement. 

Leçon XI. QVe defend le neufuieme Comman¬ 
dement, Vœmre de ch air ne de fré¬ 

tas cjuen mariage feulement ? 
Il defend non feulement toute paih 1 

îàrdife, comme le fixiéme , mais aufli 
les penfées deshonneftes, 8e les fales dé¬ 
lits. 

La penfée deshonnefe eft-etle toufours 
■péché? 

Non, car quand elle nous déplaift, 
& que nous la répondons , nous n’of- 1 
fenfons point, ain^ nous méritons. I 

Comment donc ojfenfons - nous par Itt I 
penfée ? I 

En trois façons, 1. Quand on y con-1 
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fent, ayant la volonté, & eftant en là* 
refolution de commettre le péché. 2. 
Quand on s'y veut arrefter pour y pren¬ 
dre piaifir. 3. Quand on reconnoili: 
qu on s’entretient en cette penfée , &: 
qu’on négligé volontairement à la re?~ 
ietrer- 

Qtiels fruits faut-U recueillir de, eette 
injlruftionï 

1. Elire diligent èc foigneux a reiet~ 
ter tous les defirs mauuais d’abord qu’on, 
les apperçoit. 2. Quand les dclîrs mau- 
uais nous importunent auoir recours st 
l’Oraifon. 3. Demander pardon à Dieu 
des négligences paficcs à reietter tous 
defirs ôc penfées mauuaües, 

JDh dixiéme Commandement. 

Leçon XII. 

QV'eft- ce que Dieu mus ordonne » 
nous de fend par ce Commande- 

ment, Biens d'autruy ne conuoiieras, pour 
les auoir iniuftement ? 

Il ordonne que nos defirs foient tel¬ 
lement bornez, qu’ils ne fe portent ia? 
mais aux biens d’autruy, êc nous de- 
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fend' de ne rien comioiter pout*ep©£ 
fèder iniuftemenr. 

Quentendezrvotîs par les biens d’ati- 
truy l 

II faut entendre 8c lesbiens immeu¬ 
bles , comme font maifons&: métairies, 
8c meubles, comme font les fruits, be- 
ffciaux, 8c femblables,qu’ii ne faut ia- 
mais conuoiter iniuftemenr. 

N'efi-il iamals permis de dejîrer le bien 
dCammy four nojtre fins grande commo¬ 
dité £ 

Ouy, on le peut, mais aucc des voyes 
iuftes, licites, & honncftes. 

Tohs les defirs quart a du bien était* 
tmy ne font donc pas mauuais'i 

Il eft vray, car pour eftre maunais* 
il faut qu’ils (oient contre la charité, 
8c contre la iu(lice. 

Qui font ceux qui contreuiennent a es 
Commandent ent. 

i. Ceux qui défirent iniuftement le 
bi en d’autruy,8c non feulement ceux-là, 
mais encore ceux qui défirent auee 
trop d’ardeur les riche fies & autres 
biens du monde, i. Ceux qui (ont dans 
la diipofirion d’employer toutes fortes 
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de moyens licites ou illicites pour ae- 
croiftre 8c multiplier les biens qu’ils ont» 
3. Les Marchands 8c autres perfbnnes 
ic trafic qui délirent chereté pour eit 
profiter. 4. Les Soldats qui s’enrollene 
pour rauir le bien d’autmy. 5. Les Me- 
üecrns qui fôahaitent les maladies. 6*. 
Les Officiers de Iuftice qui défirent 
les difcordes 8c prolongations de pro¬ 
cès. 

Quels fruits faut-il retirer> 8CC. 
1. Reprimer en nous non feulement 

les defirs iniuftes 8c illicites, mais auffi 
modérer ceux qui fembienc licites. 

z. Quand nous devrons les biens qui 
nous font necefïàircs , les defirer au¬ 
tant qu’il efl agréable à Dieu- 

3. Nous remettre iouuent en: mé¬ 
moire cette belle fentence de. Saint 
Paul : Ayant dequoy Çufenter nojlre vie, 
& couurir noftre corps /foyons consens, car 
ceux qui veulent deuenir riches , s expo¬ 
sent a des tentations dangereufes 3 & tom^ 
kmt dans Us piégés du Diable* 

I J À -*-î 
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Des Commandement de VEgîtfe; 

1 E CO N X III. 
J 

Est-on oblige fous peine de péché dob- 

feruer les Commandement de IE- 

glife ? 
Ouy , tout Clireftien y cfr oblige, 

s’il n’en efi: difpenle pat des empefehe 
mens légitimés. 

Combien y a-t-il de Commandement * 

CE,tUftr 
Nous auons dit qu’il y en à îîx. 
fourquoy l’Fglife nous a-1-elle doiw 

ces Commandemens? t 
Pour nous déclarer plus patticoii 

rement la volonté de Dieu. 
Que nous ejl-il emoint au premier Co 

mandement, Fefles & Dimanches Mtf 

oyras en feruant Dieu deuotement ? 

Elle nous enioint d’afîifter non feu 
lement à la Melle Les Dimanches > ma 

V' 

a ■ni les Feftes. 
Qui a inflitué les Fefles ? 

- La Sainte Eglife, par l’autorité qu cl 
le a receué de I e s y s- Cm. r i s t. 
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TatYCfuoy les a-t-elle infiituéesl 
i. Pour nous remettre en mémoire 

les myfteres, & les bienfaitsquenous 
auons receus de noilre Seigneur, z. 
Pour honnorer les Saints. 3. Pour i’in- 
iuuetion des Chrefliens, qui en ces 
iours là peunent apprendre de leurs Pa¬ 

lpeurs les chofes oui regardent leur 
! JL O 

ial ut. 
Qu ordonne le deuxième 3 7~ous tes Ve- 

chez, confejferas à tout le moins vne fois 
Un 1 

Il oblige de fe mettre pour le 
moins vne fois Pan en l’eftat de grâce 
pat la confeflion de tous nos péchez 
faite au Preftre j qui a puiffance de nous 
abfoudre, . 

* W 

A quoy nous oblige le troiftême, T on 
Créateur recèuras au moins à Pafque 
kimblement ? 

Il oblige tous ceux qui font paruenus 
à l’âge de diferetion , de receuoir en 
leurs paroifles le Saint Sacrement de 
l’Autel au moins vne fois Pan . & ce 
durant la quinzaine de Pafques. 
A quel dge doiuent ordinairement com¬ 

munier les enfans ? 
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Ils ne doiuent différer ordinairement 

«uc iufques à douze ans, fi ce n’eff que 
leur Curé inge qu ii foie neceffaire de 
Ja différer dauanrage. 

Qu'ordonne ïe quatrième * Les Feftettu 
fanElifieras qui te font de commandement 

Non feulement il defend de s'em¬ 
ployer aux ceuures feruiles les jours de 
Feftcs, mais de plus il nous oblige de 
vaquer aux œuures faintes , comme 
aflifter au feruice diuin, a la prédica¬ 
tion, & autres œuures de pieté, &de 
deuotion. 

jQge veut dire le cinquième , jQnatrt 
7*tmvs, Vigiles ieufneras> & le Carefne 
entièrement ? ' 

U nous commande deieufner certains] 
jours de l'année, feanoir le Carefrae en-| 
tier, excepté les EHmandies , les ioarsl 
que Ion appelle les Quatre Temps,l 
les Vigiles de Feftes, efquelles il eill 
commandé de ieufner, enquoy chacun! 
doit fç conformer à l’vfage defon Dta-l 
cefe. ^ # I 

Comment doit-on ieufner ? 1 
On doit s’abftenir en Carefme dej 

chair, d’œufs, comme auffi de fro*J 
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»*g* ,fi ce n’eft que Monfeigneur î!Af 
cheudquc'eo ait diipertfé} mais aux au- 
très ieuihes on peut vfer d’œufs, & de 
fromage. 2. On doit prendre le repas 
feulement vne fois le iouc. 

-A quelle heure doit-on prendre ce res¬ 
tas ? 

Enuiron le midy, bien eft-iî vray que 
1 on peut faire vne petite collation au 
foir. - 

Q*d font ceux qui font obligez de ieuf- 
m ï 

Tous ceux qui ont atteint 1 âge de 
vingt-vn an, fi ce n’cft qu’ils ayentem- 
pcfchement légitimé, ou par infirmité, 
pa u tir été, grand trauail, ou pour qucl- 
qu’autre raifan femblabîe. 

Enfin que defend lefixiémc , Vendre* 
ày chair ne mangeras , ni le Samedy pa¬ 
reillement t 

ï] défend d’vfer de chair le Vendre- 
& Samedy, & ce pour faire vn peu 

<Je pénitence , & pour nous préparer £ 
celebrer fiuntement le iottr de Diman¬ 
che : il faut excepter les Samedis depuis 
le iour de Noël, iufques au four de la 
Purification, aufquels ileft permis dans 
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le Diocefe de Paris, ôc quelques autres 
de manger de la viande. 

Quels fruits faut-il recueillir de cettt 
inflruSHon > 

i. Auoir très*grand refpeét pour l’E* 
glife,& tout ce qu’elle nous ordonne, 

z. Ne point demander facilementdif- 
penfe, ôc encore moins fe difpenfer de 
Ion authorité de ce que l’Eglife corn* 
mande. 

3. Ne pas fouffrir qu’on méprife lcsi 
"Commandemens de l’Eglife en noftre 
prefence. 

DES SAC REMENS, 

Leçon î. 

lu *y7 St-il difficile a l homme d otrferue 
X-jCommandemens de Dieu ? 

Ouy, à caufe de là corruption de 1 
-nature. 

• Jfyfeft-ce qui nous peut faciliter Ho 
ùruance des Commandemens de Dieu ? 
W 

C’eft la grâce de noftre Seigneur. 
Comment communique-t-il cette graci 
Par le moyen des Sacremcns. 



Que fl-ce Sacrement? 
C’eft vn ligne facré, 8c viflble infti- 

tué de noftre Seigneur Iesvs - Christ 

pour fan&ifier les hommes, 8c confé¬ 
rer la grâce. 

Combien y a-t-il de Sacrement ï 
Nous auons dit qu’il y en a fept^ 

Baptefme , Confirmation, Penitence , 
Euchariftie,Extreme-OncUon> TOrdre, 
& le Mariage. 

Pourquoy noflre Seigneur a-t-il inflituê 
flttjieurs Sacrement ï 

C’a efté pour remedier à toutes les 
neceflîtez Ipirituelîcs de nos âmes. 

Quels fruitt faut-il recueillir 3 8cc. 
i. Conceuotr vne très-haute eftime des 

Sacremens, & pour cela ne nous en ap¬ 
procher iamais qu’auec relpeéfc 8c deuo- 
tion. 

z. Reconnoiftre le foin que Dieu a 
eu cîe nous, & de noftre falut en l’infti- 
tution des Sacremens. 

3. Procurer autant qu’il eft en nous, 
que les Sacremens foient adminiftrez 
auec decence, 8c pour cela donner vo¬ 
lontiers aux pauures Eglifes les chofes 
neceflàires à cette adminiftration. 

D 
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Du Baptefme. 

Leçon IL 
' ^ ■ 

Equel eft le plus neceffaire dvjous les 
Sacrement? 

C’eft le Bapte{me,;perfonne ne.pou¬ 
vant eftre fauué qa’il ne foit baptifé. 

Jpffeffce que le Baptefme ? 
: C’eft ,vn Sacrement par lequel nous 

fommes faits Chreftiens. 
Ceux-là font-ils bien* qui peur atten¬ 

dre tvn par Ain different .plufieurs tours le 
Baptefme de leurs en fans} 

Non, & û les enfans venoien t àjncm- 
rir durant ce temps, ils en feroicnt re- 
fponlàbles deuant Die». • 

Ou faut-il baptifer les enfans 3 
En la Parroifle, & non ailleurs , fî 

ce n’cft en cas de neceBké extrême. 
. Que fautril pour faire le Sacrement de 
Baptefme ï 

Il faut verfer de l’eau naturelle fur 
l’enfant, & en me fine temps dire est 
paroles, le te baptife au nemduP.eret@ 
du Fils., & du Saint Efptitinten¬ 
tion de baptifer. 
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Que fait le Sacrement de Baptefme en 

celuy qui le reçoit'*. 
i. Il le nectoye de tonte forte de pé¬ 

ché, & de toute forte de peine deue 
pour icèluy. 2. Il le marque du cara- 
dere des enfans de Dieu- 3. Il donne 
pouuoir de receuoir les autres Sacre- 
mens. 4. Il donne droit à rheritagc 
eternei. 

Quelles promejfes fait celuy qui efi kat- 
« w 1 pty e • 

1. De croire en I e s v s -Ch r:i $7 , 
imiter fa vie , & garder fes Comman- 
demens. 2. De renoncer à Sathan à 
fes pompes qui font toutes les vanitez 
du monde, & à fes œuures qui font tou¬ 
tes fortes de pechez. 

£)ufls fruits faut-il retirer, &c. 
1. Remercier fbuuent Dieu de la grâ¬ 

ce du Baptefine. 
2. Nous humilier beaucoup en fà 

prefènce, voyant combien de fois nous 
auons perdu cette grâce par nps pé¬ 
chez. 

3. Renouueller quelquefois , mais 
principalement au iour anniuer faire de 
Qoftre Baptefme, les promeOes que 

D ij 



nous auons faites receuant ee grand 
Sacrement. 

De la Confirmation. 

Leçon III. 

NOus auons défia dit ce qui con¬ 
cerne ce Sacrement , dont l'on 

peut fe rafraîchir la mémoire dans le 
Catechifme précédant. 

si prés attoir efié confirmé que faut-il 
faire ? ... 

Ayant receu la benediélion de l’E- 
eefque, faut fe retirer à l’écart pour 
remercier Dieu de la grâce rcceuë, di¬ 
re le Pater, Aue, & Credo , & garder 
fon bandeau deux ou trois jours , puis 
Je faire ofter par vn Preftre en fa Pa- 
roifle. 

Quels fruits faut-il retirer, &c. 
i. Remercier Dieu d’auoir pourucu 

auec tant de bonté à noftre foiblefle, 
inttituant ie Sacrement de Confirma¬ 
tion. 

i. Tafcher de faire vn bon vfage de 
la grâce de ce Sacrement, n’ayant ia- ; 



77 
mais honte de confédérés vs-Christ 
par paroles, 8c par œuures. 

3. Auoir vn foin particulier que ceux 
qui font fous noftre charge reçoiuent 
ce Sacrement, mais auec les dilpoiuions 
requifos. 

De la Pénitence*. 
* * - * 

t E Ç O N IV. QV" e faut-il faire quand on a ojfm- 
fé Dieu 2 

11 faut faire Penitencci 
Que{l-çe que la <rPtnitence 2 
C’eft vn Sacrement inftitué de noÆre 

Seigneur pour remettre les pechez com¬ 
mis après le Baptefme. 

Teus ceux qui font Pénitence obtien¬ 
nent-ils le Pardon de leurs pechez? 

Non 5 mais feulement ceux qui la 
font auec les conditions neceflàires. 

1 1 " 

Quelles font ces conditions 
v/imm 
Aaiuui ra wumu^iiW^» 

♦ n/i_ 

rnarry d’auoir offenfé Dieu. 3. Faire vn 
ferme propos de n’y plus retourner. 
4. Dire tous fes pechez au Preftre. 5 Sa¬ 
tisfaire à Dieu, 8c à fon prochain. 

Diij 
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Que faut-il faire quand on a manqué 
a queîquvne de ces conditions ? 

Il faut recommencer; fa corifefïion 
comme fi on ne l’auoit pas fait, Stsac- 
tufer de la faute commife manquant à 
quelqu’vne de ces conditions. 

^uels fruits faut-il retirer, &c. 
i. Remercier Dieu de nous auoir 

donné vnremede fi facile pour nos pé¬ 
chez. 

i. Refiefchir (ur nos pénitencespaf- 
fées , & voir fi nous auons toufiours 
obferué les conditions fufdireS. 

$. Ne croupir iamais dans le péché, 
pôüüant en fortit facilement. 

De VExtremc-OrMïon : & duMuriage. 

l s ç o n y. - 

it de la 
Poiut-H nttrèftdre qriùti fort a: texire'titt- 

' tè ptfaï tt rebéftoir ï 
Non , il fuffit d’eftre au péril eut- 

dent de mourir. 
4 
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Quels font les effets de ce Sacrement? 
i. Il nous donne force contre les 

aiTauts du Démon, i. Nous donne çra- 
ce pour porter noftre mal patiemment, 
ôc en faire bon vfage. Il nous rend 
la fanté corporelle, fi Dieu le iuge à pro¬ 
pos pour fa gloire, ôc pour le falut dé 
nos âmes. 

Que faut- ilfaire f our, receuoir ce Sa¬ 
crement* 

Faut nauoir aucun péché en fa con- 
fcience. Et après l’auoir receu,nepen- 
fer plus qudion falut, &à bien mou¬ 
rir. 

ffhffefï-çe qur le Mariage ? 
C’eft vn Sacrement par lequel l’hom¬ 

me ôc la femme font conioints enfem- 
ble légitimement pour auoir dés en¬ 
fuis, &lés éleuer Chreftienncment fé¬ 
lon Dieu. 

Que faut-il faire four s'y engager ffain- 
temenfi. 

Trois choies, i. Voir fi Dieu nous 
y appelle , ôc pour Ie connoiftre con- 
fulter quelque homme fage, ôc defin- 
terefle. z. i>e mettre en bon eftat par 
vne bonne confeiÜon generale. 5. Auoir 

D iiij 
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intention d’accomplir îa volonté de 
Dieu, & faire fon ^.lut. 

fruits faut* il recueillir de cette in- 
•> 
m 

i. Pour I’Extreme-Ondtion,n’attendre 
Jamais à la receuoir quon foit à l’ago¬ 
nie. 

/ 

z. Auoir grand foin que les malades 
la reçoiucnt de bonne-heure. 

3. Pour le Mariage. Ne nous y en¬ 
gager Iegerement, & s’inftruire de tout 
ce qui concerne ce Sacrement. 

î)e r Ordre. 

Quels 
ftruïïion 

Leçon VI. CvV'eft-ce que î Ordre î 
^C’eft vn Sacrement inftituc de 

noftre Seigneur,pour donner des mini¬ 
ères à fon Eglife. 

Combien y a-t-il eCOrdre s? 
Sept j quatre mineurs , & trois ma- 

ieurs, auant lelquels fe donne la Ton- 
lure. 

Quefl-ce que la Tonfure ? 
C’eft l’entrée à l’Eftat Eccleliaftique, 
vue préparation requife pour re 

V
I
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ceuoir le Sacrement de l’Ordre. 

A quoy oblige la Tonfure ? 
A porteries cheueux courts, la cou¬ 

ronne fur la telle, & la foutanne. 
Quelles difpojitions faut - il Pour eflre 

tonfurè l 
Il faut auoir la volonté d’eftre d E- 

glife, fçauoirlire & efcrire, & fonCa- 
techifme > mais le principal eft la voca¬ 
tion de Dieu. 

Les pareas font-ils bien , qui ne font 
tonfurer leurs enfans que pour auoir des 
bénéfices ? 

Non., & ils ofFenfent Dieu grieüe- 
ment. 

Quels fruits faut-il retirer, &c. 
1. Pour les peres & meres, qu’ils aui- 

fent comme ils deûinent leurs en- 
fans pour la Tenfure, & les Ordres. 

2. Porter vu très-grand reCpeéï aux 
Preftres à caufe du caraétere qu’ils por¬ 
tent. 

5. Pour ceux qui cuit receu les Sainrs 
Ordres, mener vue vie digne du ca- 
ra&ere qu’ils ont reçeus. 



IDc la lujHce ChrejHenne, 
« 

Leçon VII. 

COmbitny a-t-il de-parties de lalu- 
fUce Chreflisnne ? 

Deux j fuir le péché , & embrafler la 
vertu. -, 

Qtiifl-ce que péché î - 
C’eft vue penfée, parole, ou csuiire 

faite ou omiie volontairement contre 
la Loy dé Dieu.* 

Combien y a-t-il de fortes de pechez ? 
Deux. t. L’Originel que nous appor¬ 

tons venant au monde, i. L’a&uel que 
nous commettons nous-mefmes ayr.ns 
l’vlàge de raifon. 

Combien y a-t-il de fortes de pechez 
dÏÏuels ? 

Deux, mortel, & veniel. 
Qu c$-Ce que vertu ? 
C’eft vne qualité, qui Ce reçoit en 1 a- 

me, qui rend fhomtne bon morale¬ 
ment , &4uy fait operer les bonnes œù- 
urcs auec facilité. 

Combien y a-t-il de fortes de vertus? 
Il y en a que l’on appelle Thçolo-- 



gales,qui font la Foy» rEfperancej St 
la Charité-, les autres Cardinales , qui 
font Prudence, luftice, Force, Tempe- 
rance. 

Combien y a-t-il <tœmres de miferl- 
corde ï , . ' 

De deux (ortes : Corporelles,qui font 
fept. i. Donner a manger à ceux qui. 
ont faim. i. Donner à boire à ceux qui 
ont foif, 3. yeftîr les- nuds. 4. Vifiter 
les malades & prifonniers. 5. Loger lés 
pèlerins. Racheter les captifs. 7. En- 
feueHr les morts. 

Et les Spirituelles' qui (ont aufîî fept. 
î. Enfeigner les igno-rans. 1. Corriger 
les defaiilans. 3. Donner bon confeil à 
ceux qui en ont befoin. 4. Confoler 
les defolez. 5. Porter patiemment les 
iniures. 6. Pardonner à ceux qui nous 
ont offenfez. j. Prier pour les, viuans 
& trefpaflez , de pour ceux qui nous 
perfecutent. . 
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DES FESTES 
PRINCIPALES DE L’ANNE E. 

POVR LE TEMPS 
DES Aü VENTS. 

V'eft-ce que les Aduents*. 
C’eft vn temps inftitué de I’E- 
glife pour fe difpolèr à la Fe- 

fte de Noël, ôc remercier noftre Sei¬ 
gneur du bénéfice de Ton Incarnation, 
ôc de fon aduenement au monde. 

Combien diftingue-t- on d’aduenemens 
de noftre Seigneur l 

L’Eglifè en reconnoifttrois ,1e pre¬ 
mier qui s’eft fait au iour de fa Natiuité, 
-que nous appelions le iour de NoeL 
Le fécond , qui fe fera au iour du iu- 
gement dernier. Le troifiéme , qui fe 
mit tous les iours dans les âmes par la 
grâce. 

Eft-ce vn grand bien pour nous , que le 
Fils de Dieu fe fait incarné, & fitvenUl 
4tu monde*. 

Ouy, car fans cela nous eftions tous 
|>erdus. 
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Que faut-il faire pour bien pajfer te 

temps des Aduents ? 
t 

Deux chofes principales. 
Quelle efl la première î 
C eft de reciter tous les iours de l’Ad- 

uent auec deuotion X Angélus, au ma¬ 
tin j à midy, 8c au foir, à defTein de re¬ 
mercier noftre Seigneur de s’eftre fait 
homme pour nous. 

Quelle efl la fécondé 3 
C’eft de fe tenir plus retiré d’icy 1 

Noël, fe priuer des plaifirs, 8c des com¬ 
pagnies mondaines , eftre plus affidus 
à la Parroifïè, 8c au Catechifmc , ÔC 
venir plus fou lient à la Melïc. 

JQuels fruits deuons-nous recueillir (Ci¬ 
ty 3 

1. Se refoudre de pratiquer ces deux 
moyens pour bien palier les Aduents. 

2. De craindre 8c d'aimer tout en- 
fernble noftre Seigneur Iesvs-Christ, 
que l’Eglife nous propofe encetçmps, 
tout feuere, 8c tout bon dans fon pre¬ 
mier, & fon dernier aduenemenn 



DE S. NICOLAS. 
s ' 

Velle fefie Jole/nnif? CEgHfe N. pro¬ 
chain }. ^ . 

C’eft.la Fcfte du grând S. Nicolas. 
2W nous efi-ce pas vn grand bon-heur 
'blemnifer la Ecfte de_ Saint Nico¬ 

lasV 
• ^ 

* ' 

Ony:, pour deux- raifons principales. 
*• A caufe de Ton mérité ,& grande vé¬ 
nération en laquelle il eft en toute TE- 
glife. a. Rource qu’il eft vn modèle très* 
parfait de toutes vertus.. 

PourrUz.-vous nous en.- rapporter yiiei- 
ques-vms en particulier ? 

Parmy le grand nombre des vertus 
de Saint Nicolas, i’en remarque trois 
qui font les plus fortables à noftte âge, 
fit condition , dont la première eft la 
fo’brieté, la fécondé la promptitude au 
Seruice diain, la troisième la grande af* 
fo^ion qu’il pottoit à la çbafteté. 

Comment imiterez.: vous S. Nicolas en 
fa fobrieté v 

Ce fera en ne mangeant point â tou* 
te heure, en ne nous rendant point im*- 
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portons pour auoir beaucoup a man¬ 
ger, de mefme à ieufner quelquefois; 
jour nous y accouilumer de bonne: 
îeure. 

Et en fa. diligence au Senùct diuins, 
comme le pouuez.-voits imiter ? 

Ce fera en nous rendant des premiers 
de nous-mefmes, de fans contrainte a 
tout le Seruice Partoiflial, pouryado-. 
rer, remercier Dieu , & chanter fes, 
loiianges., 

Que ferez.-veut peur rejfembler a Saint - 
Nicolas en fa pureté ? 

Ce fera en nous elloignant de tout¬ 
es qui efl: ennemy de cette vertu -, com¬ 
me font l’oifiueté, les chanfons des- 
honneftes, danfes, Sc hantiiès de nos 
compagnons ou compagnes <jue nous 
connoiftrons eftre fuiets à tels vices. 

-, • % 

t 

D E L A C ONCE P T I O N. 

ff\Velle fefte auons-nous prochain ? 
V/cVft la Feôe de J a Conception > 
IinmaTuiée de Noftre-Dame. 

Vourquay appdlex.-pous la Conception^ 
de Noftre-Dame, Immaculée f 

J-
»
' 



SS 
Parce qu’elle feule d’entre les pures 
créatures a effé conceue fans péché ori¬ 
ginel. 

Queft-ce que péché originel ? 
C’efl: celuy que nous tirons de no- 

ffre premier pere , auec lequel nous 
naiffons, 8c qui ne s’efface que par le 
JBaptelrae. 

Quels font les effets du péché originels 
Le premier , c’eft de nous rendre ef- 

claues du Diable. 
De deuxième, nous affuiettir a tou¬ 

tes les incommoditez que nousreflèa- 
tens, comme la faim, la £bif, les ma¬ 
ladies , & la mort. 

Le troifîéme, nous rendre la vertu 
très-difficile, 8c nous donner au con¬ 
traire vne pente, & vue facilité gran¬ 
de au mal. 

Combien y a-t-il eu de Saints qui ont 
eflé concens fans péché originel ? 

11 n’y a iamais eu que noftre Sei¬ 
gneur, 8c la Vierge, en qui le Diable 
ne peut pas fe vanter d’auoir iamais eu 
aucuns part. 

Que faut-il faire pour tirer profit de 
■cette Fejïe 3 II 
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Trois chofes :1a première de portu 

grand refpeéfc , 3c honneur à la Sainte 
Vierge, faifant la reuerence au Saine 
Nom de Marie, 6c n’en parlant qu’auec 
refpedt. 

La deuxieme, auoir recours a elle en 
nos befeins, nous offrir tous le-s iours 
à fon fèruice. 

La troifiéme, c’eft de haïr 8c dete- 
fter le péché dont elle a efté entière¬ 
ment exempte 9 6c qui luy eft fî delà*; 
greable. 

DE LA-FESTE DE NOËL. 

QP*eft-ce que la Fcfte de No'êl î 
C eft leiour auquel la Sainte Vier¬ 

ge enfanta noftre Seigneur Iesvs- 

Christ. 

Dit es-nous les pa/ticularitez de cet heu¬ 
reux enfantement ? 

La Sainte Vierge eftant prefte de met¬ 
tre au monde fbn Fils, fut obligée par le 
commandement de l’Empereur 9 d’aller 
auec Saint Iofeph, de Nazaret en Be- 
thleera ; là où comme eHe fut arriuée» 
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cherchant par toute la ville ou le loger, 
Seperfonne ne les voulant receuoir, elle 
fut contrainte de fe retirer* dans y ne 
cft^ble ruinée , ôrtoutàiour, & là en¬ 
fanter le Sauueur du monde , en plein 
minuit en la làilbm où nous fommes, 
quelle mit dans vne petite creçhe, 
n’ayant rien pour le placer plus honne- 
ftement, ni commodément. 

Noftre Seigneur nt fournit‘il pas ve¬ 
nir ait monde en vn âge'parfait > & aitt* 
fi éuiter toutes ces incommoditez.1 

Ouy, il le pouuoit, mais il a voulu. 
s*ÿ afluiettir, & fe faire petit enfant 
pour fe faire aimer daoantage. 

En auelle manière ha Sainte Vierge 
a-1-elle enfanté noftre Seigneur Ies vs- 

C H RI ST. 

Sans aucune douleur , ni preiudice 
de fa Virginité, tout ainfi que le Soleil 
pafle au trauers d’vne vitre fa ns la rom¬ 

pre- • 
Que fait le petit Fes v s dans cette- 

creche ? 

Il eftlà comme vn petit Doéteurdans 
fa chaire, où il nous fait leçon de tou** 
tes les vertus, & artenddà que nous 

9 
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luy allions rettdre nos deuoirs. 

Quelles font les vertus principales qt?il! 
nous en feigne \ 

La pauüreté, 1*humilité, ôc là fouf- 
ftartce. 

Comment le pmttom-nous imiter en ces 
vertu s ? 

Nous Limiterons dans fa pautireté, 
énitant toutes les fuperfluitez dans nos 
habits. Si ne méprisant pas les pauures. 
Dans Ton humilité, en obeï/Tant à nos 
parens,nosmaiftte$,5c maiftrefiès. Dans 
(es fouffranceS, endurant les incom¬ 
modités du froid pour venir auSeruice. 
£htelte préparation denons*mus apporter 

a cette Fe-fie ? 
t. Va grand defo de receuoir noftre 

Seigneur-, pont luy faire meilleur accueil: 
que ne firent pas les Iuifs. 
i. Vue grande pureté que Ion doit 

procurer par vne bonne confeffion. 

DE LA CIRCONCISION. 

Q~ Velle fefte amm-nxms N. prochainy 
La Fefte de laCirconcifion, ceft 

Mire le iour que noftre Seigneur fut? 
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circoncis, & appelle I es vs. 
JQié appeliez.-^ o h s Circoncifion ? 

C eiloit vu Sacrement de l’ancienne 
Loy qui efFaçoit le péché originel , au* 
quel noftre Seigneur n’eftoit nullement 
obligé, n’eftant pas du nombre des pe* 
cheurs , pour qui leuls ce Sacrement 
eftoit inftitué. 

Pourqmy donc penfez-vous que noftrt 
Seigneur 'voulut fakir la Loy de lu Circon¬ 
cijion qui eftoit fi douloureufe, & oit f’f- 

- panchoit défia du Sangt 
Pour trois raifons principales. 
J» Pour nous mon ftrer qu’il n’ 

> i 

venu au monde que pour foufFrir, & 
donner Ton fang pour nous. 

z. Pour confondre les hommes, lef- 
quels eftans pécheurs, ne veulent pas 
paroiftrc tels. 

Afin que par fon exemple nousap* 
prifiions au moins à obéir à fes Corn* 
mandemens, aux choies faciles, & dif¬ 
ficiles. 

On vient de dire que ce tour me fine iU‘ 
fine Seigneur auoit efté nommé Le s V s. 

Dites-nous que figntfie ce Nom de IH 
S VS. 1 



dempteur, parce que nofhe Seigneur 
nous a rachetez du péché, & de l’En- 

Ce nom eft.il bien digne d'honneur & 
de refpeü ? 

On ne (cauroir iamais luy en porter 
diez , puifque tout flefchic le genouïl, 
au Ciel ren la terre, & aux Enfers , à la 
prononciation de ce beau Nom. 

Quels font les moyens de bien celebrer 
cette Fefte \ 

Trois principaux, i. Nous mettant à 
genoux aux pieds de la creche, remer¬ 
cier le petit lefus de tous les biens re- 
ceus de luy l’année paffée. 

2. Luy demander pardon des pé¬ 

chez commis en icelle. 
3. Nous offrir tout à luy, & tout ce 

que nous auons , proteftant de iamais 
ne l’offenfèr moyennant fa grâce. 

DE L’EPIPHANIE. 

D'Où vient que N. prochain l'on fait 
fi grande Fefte'î 

C’eft pouree qu’en ce iour nous fai- 
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ibiis mémoire de trois grands myitérés 
en l’Eglife ; qui font l’adoration des 
Rois, le Baptefmc de noftre Seigneur 
au Iourdain par Saint Iean , & Ton pre¬ 
mier miracle en Cana de Galilée. 

Quel intereft auons-nous a l'adoration 
des Rois, pour en faire fi grande fefte> 

C’eft que le iour qu’ils ont efté ado¬ 
ra* noftre Seigneur, les Gentils dont 
nous fommes ifliis ont efté admis au gi¬ 
ron de l’Eglife » & 1 e£vs-Christ 
qui fembloit n’eftre venu que pour les 
Juifs, nous a receus en la perfonnede 
ces Rois , à fa connoiftance, & à fon 
feruice» & faitparticipans des fruits de 
fa naiflance. 

Comment les Rois furent-ils auertis de 
la naijfance de noftre Seigneur? 

Par vne eftoile qui leur apparut,& 
qui les cônduifit depuis leur païs ini¬ 
ques en Bethleem, qui eftoit diftant 
de deux cens lieues. 

Qui eft-ce qui alla encore adorer no¬ 
ftre Seigneur auec les Rois } 

Perfonne , non pa$ mefme les Juifs 
qui enièignoient aux autres où il eftoit 
né, & qui en eftoient tout proche» 



Que firent ces Rois quand ils furent 
minez. ? 

.Ayant-reconnu parvne lumière plus 
éclatante que ietta Ieftoile, quand el¬ 
le fut arriuée au delüis de feftable» 
que c’eftoit là où eftoit celuy qu’iischer- 
choient,ils entrèrent dedans auec tout 
refpeâ: > Sc fans que rien les offenfaft 
dans cette eftable, ils adorèrent, pro- 
fternez en terre le petit I e s v s entre 
les bras de fa Sainte Mere , i8c Iny ft- 
tenr chacun vn prefent d’Or,de Myrrhej, 
& d’Encens. 

Que fa Ht-il faire four profiter de cette 
Fefte> Ji. Euiter les excès qui le font d’ordi¬ 
naire la. veille des Rois, que le Diable Ia introduit patmy les Chrcftiens pour 
profaner ia Fefte. 

a. Elire bien diligent à leur exem¬ 
ple de venir à i’Eglife ,pôur remercier 
noftre Seigneur de noftre vocationàU 
Foy. 

5. Luy faire offre de nous-mefojes» 
& tour ce ijjie nous auons. 
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DE LA P V R EF î C'A T I O N. 
fefe auom-nom N. 

La Feftjç de. la Çhundeleof’ ou 
« - ' 1 9 <- Vt *♦ A Av s- ‘ —■ ' * £. "*■ ■ • f* 

de la Purification Noitre-Dame , aiu* 
' ^ ■* -SÀ v S- f; ^ .... • ,. ''«s*'" -'-••• ?■ c ‘ 

trement la Fefte du Rencontre. . 
Pourqmÿ l'appelle-t-on la Purification 

noftre-Dame'i 
—^ -r«. -a” **• a»' à « • . -*:•& ^ -•» - * ^ « # •* %fc/ 

Parce que fa Vierge a .pareil îpur 
alla au Temple deîerujaîeiri ppuroBeir 
àlaLoy deMbyfe, quoy ^quelle nyju 
pas obligée pour prélentèr a Dieu 
le petit Ih'svs Ion Fils. 

Pour quoy lappelle-t-on ï e 
contre ? 

*•* • >• 

Â eaufe du Bon-heur qui ârrîuaaS. 
Simeon , de voir noftre Seigneur" au 
Temple, après l’auoir fi long-temps de* 
firé. ' ‘ J r ; * 

-y- 

Que faut-il faire pour bien célébrerai 
te Fefte ? ' \ ' 

Il faut premièrement purifier fa coït 
fcience par vne bonne conféifidn.. . 
a.Aflifter àla Procelfion de ceiour aa?i 

vn cierge à la main Y & Faire .vne* re- 
folution d’éuiter toutes les mauuaife: 

- . com- 
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compagnies ♦ les ieux, les mafcarades I 
ce temps de Carnaual où nous allons 
entrer. 

Quelle injiruBien doivent tirer en par¬ 
ticulier les enfans de la première Commu¬ 
nier: , de la Fejïe de U Chandeleur> 

Ceft de confiderer les dilpolîtions 
qui fe trouuent en Saint Simeon, qui re- 
ceut auiourd’huy noftre Seigneur entre 
fes bras, pour nous rendre dignes de le 
rcceooir dignement à Ton exemple à la 
Fefte de Palqucs. 

Jgueîles difpefit ions remarques-vous en 
Saint Simeùn ? 

L’Euangile nous dit qu’il eftoit vieil¬ 
lard , iufte, rempiy du Saint E/prit > 6c 
craignant Dieu. 

Queft-ct que fignlfient toutes ces quali¬ 
tés de vieillard, in fie, &c. 

i. Le titre de vieillard nous monftre 
que nous deuons renoncer aux niailc- 
ries & puerilitez de l’enfance. 

a. La qualité de iufte , que ùovtè 
deuons de bonne heure nous met¬ 
tre en la grâce de Dieu par vne bonne 
confeffiqm^aieraie. 

I* Dieu j c’c& a 
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dire j que l’on fb doit garder de tomber 
en (es premiers pechez. 

E t enfin remply du Saint Efprit, c’cft 
à dite , plein de 1 amour de Dieu , &' du 

- JL - • V • \ ^ ) 

prochain, qui eft la principale difpofi- 
tion à la première Communion. 

D E L A C^VINQVAGESîME 
ou Sexagelîmc. 

D’Ok vient que depuis quelque temps 
on a retranché les chants de ioye de 

l'Eglife y comme les Alléluia , Gloria in 
excelfis, Te Deum, & que l'on a changé 
cCornemens ? 

Cela fc fait pour deux raifons princi¬ 
pales. i 

Quelle eft la première ? 
C’eft pour apprendre aux Chreftiéns, 

que dans ces iours icy , ils doiuenc re¬ 
trancher Iesioyes, les feftins, les masca¬ 
rades , & autres récréations infolentes, 
pour pleurer comme de bons enfans, 
àu'ec leur mere, qui eft la fainte Eglife» 
la mort & Paftîon de noftre Saitueur. 

Que'le eH la féconde raifort J 
C’eft pour nous dilpofer à bien paf- 
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fer le faint temps de Carefme. 

U ou Vient donc au en ce temps icy, plût 
m en toutautre, tes diuerttflemehs 3 les va- 

'tesfonnes 'chêrehfimflûs ‘en vfige ? 
C'eft vne inuentioh du démon ,pour 

contrarie!: Jes défîcms de l^Eglife, pour 
empefehetietruie du ieu&ë , & de tou¬ 
tes les autres bonnes œuùres , que les 

*A1 poQtîorènt^ir * eti Càrefc 
me. 

Que faut-il faire pour fi conformer aux 
de feins de C Eglife en ce temps de Carna- 
ttah -- -• 

Il Faut premièrement aux lieux où fe 
font les prières de quarante-heures s’jr 
tendre volontiers,tafehant de Faire com¬ 
pagnie àhoftre Seigneur» tandis que la 
plufpart des hommes i’abandoünerit. 

i. Il faut fc retirer des ieux, des ma- 
icarades, des dan les, des bon n es che - 
tes , & autres récréations infolen tes; 

Et enfin , fi l’on le trouue par neccditc 
en compagnie, s’y comporter auëc vne 
modefiië , & vne retenue plus grande 
quen 

A qui pouuens-nous comparer ces, ma- 
fcaradeS ) & ces coureurs de nuit ? 

' Eij 
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Aux Iuifs, & aux foldats qui dépouil¬ 
lèrent noftre Seigneur v qui iü.y ban dél¬ 

itent les yèax;, ôcîuy firent mil le outra¬ 
ges pendant la nuit de fa Paflion. 

d'y carèsme 
- - • W * _ • ' “ • -* \ - 

TryOwquoy C Eglifea-t-elle inJHtuêle Ca- 
JL. ,refme ! 

i. Pour honnorer la retraite du Fil$ 
de Dieu, qui ieufna quarante iours dans 
le deiert. - , , , . - 

a. Pour faire pcnitence de nos pechez 
par les ieufnes, & autres mortifications. 
- }, Pour nous difpofer à la F elle de 

Pafques. t . a 
D’eu vient que ton ceuare les images en 

Carejme/ ,y{ 
Pour nous monftrer que le péché, trous 

fepare de Dieu} & de la compagnie des 
■Saints. ia 

Comment les ChrejHens doinent-Usgaf¬ 
fer le temps de Carefme * 

En ieufnes » en prières f€a aumofngs 
plus grandes qu’en vn autre temps, s en¬ 
joignant des compagnies > s’humiliant à 
h veue de leurs pechez > qui ©nteaufe 



li ifiort tic tiôârc 

son 
/> ♦ 

JQw font ceux qui font obligez, 
* ^ - ■* • \ - « i . 

teu 
AUX 

' * ■ - 

es perfonnes qtiv ont atteins 
îage de vingt & vn an, s’ils, r n'en Tons 
légitimement difpenfez. 

Que faut- il faire pour rendre les ftuf- 
nés , & autres bonnes «Hures agrenblettà 
jyiesi , & fàtisfaire pour nos péchés ? 

Il fâ u tq U ’ell es foi € n rfà i tese n eftat de 
grâce, fansquoy ce font des œuüres in ti¬ 
ldes à lalut. ' : - ; 

Mais quelle penitence feroœles en farts 
qui ont offenfe Dieu a & qiti ne peuûent 
ieufner? - • - 
; Atf lier, du ieufne, & de Pauraerfhc, 
ils iront à confeilè dés la prciniere fe- 
maine de Carefme» 

naire. / 'v 
lis fe priucïORt dVne petite par¬ 

tie de leur defieuner ou gonfler , pour le 
aux pauures, s’abftiendront de 

de tous les ieux puérils , ôc des fottifes 
qu’ils fàifoient àùparauant. 
’ fbtù* détiens ^ftous 
iicyï 

wm > • * 

E 4SI 
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C'eft de fc relou dre à toutes ces pra¬ 
tiques 9 & pour fan &ihes toutes lès ocu- 
lires,aller au pluftoit à con£efïe>làns 
attendre à la Semaine Sainte* 

m 

a 

DV D FM ANCHE' 
des Rameaux. 

V 

QVelle folemnitê auons-nom e» TE? 
güfè Dimanche prochain f, ;; \ 

Le Dimanche des Rameaux, autre- 
-V * ' - *-■^ - V •- 

ment dit Pafques Fleuries* 
Tourquoy F appelle-1 - 00 ./e Dimanche 

des Rameaux ? 
». * V 

A caufe de la ProceflSon qui le fait en 
ce iour en mémoire de Feutrée triom¬ 
phante de noltre Seigneur en Ierulà- 
lem, lix iours auant la Paffion> où cha¬ 
cun,porte yn rameau d’plioier , ou vue 
palme à la main. 

Qui eft-ce qui alla an cUuant du n&fîrt 
. Seigneur en cette célébré entrée l 

Le fimple peuple, & les petits cn- 
ians feulement. , - 

- _, .. * • » w * ' , 

D'en vient que le*grands de lavitleqe 
1 éruption > & les Doft&trs ny vmcnt 
pas 1 
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Pourcc qu’ils eïîimoicnt que cela 
eftoit aii deflaas d’eui. - 

Qu ejpcé qw riws refréfentent ces Rd- 
ineatÆc? '■ -: ■ 

Ils marquent la vi&oire que nous 
auons. deii emporter. fiir le monde » le 
D i a b I e > 5; l a ch a n r par nos bonnes œuures 
durant le Carefme* 

Z - •- •" ■* 

demns-nms faire à cette folem- 

> . v y • * .. iS - 

• II fau-r 'preMerëtïic^ poiût 
de pethé j càr autrement nous ferions 
indignes de porter le Rameau en figne 
de vi&oirc , puîfque nous ferions éfcla- 
aes du Démon. " 

i. Il faut imiter lés enfans en F hon¬ 
neur & amour qu’ils témoignèrent I 
neftre Seigneur , lors de fon entrée 
triomphante, pouraucc ces detix vertus 
mériter qu’il entre ioyeux & triomphant 
en nous par la Communion Pafchale/. 

Après auoir afHftéàia Proceifion, 
il faut garder ailée reuerencele Raméàù 
beny qu’on y aura porté, ôc le mettre en 
fon Oratoire iufquesà l’année prochain 
nc, apportant à la Sacriftie ceiuy de Fan- 
aee E* • • * 

“>j 



io4 

DE LA SEMAINE SAINTE; 

GOmment appelle-t-on lajemdtn* ou 
nom allons entrer ï 

* • 

La grande femaine, ou la femaine pei- 
neulè, ou la femaine fainte. 

Pourquoy tft-elle a'tnfî appelée ? 
Acaufedu grand myftere de noftreite- 
demption que noftre Seigneur y appe¬ 
lé, ÔC des grands trauaux qu^il a endurez. 

JQjfteft' il aririué le APercredy T.... 
Noftre Seigneur ce iour-Ià fut vendu 

aux Juifs par ludasfon difeiple > la fom-» 
me de trente deniers. 

Qneft-ce qui fut fait le Iendy ? 

Noftre Seigneur fur le foir mange* 
l’Agneau Pafchal auec fes Apoftres, de- 
ion la couftmrte des Iuifs, puis leur iau.a 
les pieds, & inftitua le très-Saint Sacre¬ 
ment. ■ . p 

JQuand eft-ce que noftre Seigneur, ftiffir 
uré entre les mains des fuifs'î 

La nuit du Ieudy au Vendredy ,quc 
Iudas qui venoit de faire fa premiers 
Communion, entrant dans le Jardin des 
Oiitïcs le baifa, peur donner ligne aux 



T0$ 

foIcUtS-qu’i! aucdt amènez, de fe faille 
deI es;Vi5*jÇhrist i de le lier &ga- 
rocrer, comme iis firent. 

%£}fefi-ce §uë nofirè S eigntwrfiuffrfcce'i- 
te nuit-lit} 

-- Hftrttoiidüir domine vn criminel dé¬ 
liant Anne>8t Caïphe,qui cftoient les 
Princes des Preftres : Saint Pierre le re¬ 
nia troisfbis fiés iDiiciples s’enfuirent: & 
tbatVia nuitreftant laide à la diferetion 
des fefd^tsrili Iny firent fouffrir toute 
les indignitez poffibles,blafphemant (on 
faint Nom, luy donnant desfouSlets > de 
femocquant deluy. 

Qyaniud-t- il le Fendredy ?.. 

Lesluifs dés le grand matin le mené* 
rent à Pilate, & de là à Herodes,ou il fut 
traité comme vn fol, puis eftanc enco¬ 
re renuoyé d’Herodcs a Pilate , il fut 
condamné au fouet:ce que les foidars 
cxecuterent auectantdc cruauté , qu’ils 
luy en donnèrent plus de fix mil coups. 

livrés cela que firent- ils} 
Lesfbidatsle rcueftirent drvne vieille 

caîaque rouge, luy mirent vne couronne 
defpinesen tefté, de vn rofeau à la main, 
le faluant par derifion, comme vn Roy 

E v 
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de théâtre : mais lès Iuifs n’ëftant point 
encore fatisfaits de le voirjeh cet eûat, 
obligèrent Pilate de le condamner ala 
mort, commeii-'fit pour condefceftdre 
i leur mauuais dctîein. ' ~ 

-dfrés que noftre-Seigneur eut rficainfi 
condamné, que firent te s Itiif.s ?■ 

Ils luy chargèrent vne groHè Croix 
de quinze pieds fur ies elpaules-y & le 
traifnerent ainïî au haut' de ;ïa Monta¬ 
gne de Caîuaire,où Payant dlpouïflé 
rout nud, ils rattachèrent à cette Croix, 
entre deux infâmes larrons, où après 
auoir demeuré trois heures il y mourut. 

Jgue fit-on à noflrt Seigneur apres fa 
mort: 

Vn foldat vint luy percer le coftéfTvne 
lance, d’ou fortit du fang, & de jt’eaù* 
êc Iofèph d’Arimathie le iour -mefme 
lur lesVelpres auec Nicodemc , l’ayant 
defeendu de la Coix, l’enfeoelirent hon* 
norablement dans vn beau linge blanc, 
& le mirent dans vn tombeau de pierre 

**îoutneu£ 
. Que fait-on en T Edifie le Samedy Saint? 

La çeremonie.du-cierge Pafchal, & la 
benedi&ion des Fonts: ceremonies qui 



font toutes pleines de -my&eres. 
deuons-nous faire p?Hr bien paf- 

(èr cette-û'maine l 
J _ ^ -• - V >' - . . . • “ 

i-.-Ieâlaç.r plus çxa&ejoiçnt, 
z. Nous pritier des compagnies* 
?• AI 1er,4cosifeiTeau plu&oft., il dés¬ 

ia nous n’y auons ç(ïé. , 
4* A’ffiiW aux Tenehres > ôc à tout le 

ieraiçp des trois-iours ,-venir adorer la 
Croix le Venciredy Saint , & compatir à 
noftie Seigneur, endurant quelque cho¬ 
ie pour raraoatd.e Iuy. 

POVR LE SAINT IOYR 
de Pafques. 

QV elle F elle amns-nous auicurdkuy 
en r Eglifè 2 

Oeil la plus grande Fefte de toute 
l’année, que nous appelions le ioucde 
Pafques, ou le iour delà Re fur région 
de noftre Seigneur, laquelle pour mar¬ 
que de Ton mérité continue encore de¬ 
main , ÔC apres demain* 

Qu appeliez-vous RefurreEHon ? 
C’eft la réunion du corps auec Famé, 

qui auoie z par la mort. 
E vj 
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Quel eft le deffein de l'Eglife k cette 

Feftet < 
i. C’eft d’honnorcrle my&ere de la: 

2 D’obliger les Chreftiens de reflué 
feiter fpirituellemcnt à fa grâce à l’exem¬ 
ple de noftre Seigneur Iesvs-Chris?, 
ce qui fe fait par irne bonne Confeffio»> 
êc Communion. ^ • : - . I 

•s 

Comment foiïrrèt'-t-èn ctomoiftreftimeft 
véritablement reffàfcité ante i e s v s* 
Christ ^ cette Fefte de Pafqaes ? : n 

Il y en a trois marques principales : La 
première, fi dans la confeflion que Ion a 
faite, l’on a renoncé, non femementi 
tous les pechez dont on /eft confefTé» 
mais encore d toutes les occafions. & 

--4; " 

compagnies dangereufes , & fi on eft 
dans la relôîution de mourir pluftqft nÜl 
fois, que de iamais cffenler Dien. 

Quelle eft la fécondé marque ? ^ V 

C'eft de defirer 8c rechercheriez cho¬ 
ies duCieî? & méprilêf tout ce qui eft 
icy-bay, les grandeurs, les braueries 
les plaifirsdu monde. 

Quelle eft la troifieme ? ■1 • 

C’eft d’auoir du gouftpour les càofts 
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diuines, c*cft à dire, le plaire à parîer ou 
entendre parler de Dieu, faire eftat des 
exercices.<!e pietjé, comme de la priere t 
de l’affiftance au Scrute Parroiflîal,6c 
auxCateehifmès^ i u 

Que datons-nous ejpfrer fî nous célé¬ 
brons.. .He#y mti^fejjtç^ fn renonçant de 
cette, mt*mer0 oh#fichez. s & foufpirans 
apres les biens eterneh ? 

Nous-deiiedis encrer que nous rclfufv 
citerons viiiourbicn-Iaeurcux à limita¬ 
tion de noftre Seigneur , & que nos 
corps*'& nos âmes feront douez des 
niefmes qualités gforieules, dont il eit 
leuefttaà-ffre&nt dans le Ciel. 

4 '*■ 

DE L'ANNONCIATION. 

O y"elle fefîe entons* nous A7, prochain t 
La Fefte de l’Annoriciation de Ta 

Vierge, 6c de l'Incarnation du Fils de 
Dieu, noûre Seigneur Iisvs-Christ^ 

Pourquoy l'appelle-t-on £ Annonciez 
tionl 

Parce que e’eft le iour auquel l’Ange: 
vint annoncera la Vierge quelle iêroit 
Mae de Dieu» . 

i 
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Une AI ere^de Dkx & ?&*&. 
d’eftrs Vierye ? ,: 

. Non y elle eil* 
ge par va miracle inoüy. 

'UQyappeiîert-endette JheffeM# nom 
e£Incarnation > t -,-v = • , 

Parce que c’eft le.iour auquel le Fils 
de Dieu s’eft incarné, c’eft adiré, quil a 
pris vn corps , §£ yoeame eommemouî. 

Qui-a àperé ce ntyferei ■ 7 ? m -F. 
C’a cfté le Saint Efprit qui a formé vn 

corps du plus pur fang de la Vierge, & 
puis y a ioint vne aine comme les no- 
âres.. • - - . • -"T 

. • lV 

Le Fils de Dieu fe faifant - homràe 
a-t-il cejje d’eftre Dieu> , - '..H 

Non , mais il eft demeuré Dieu & 
homme tout enfemble* -w 

E (}oit-il nec affaire que le Fils de Dteà 
fe fi fi homme? 

O uy, pour nous racheter. ; • ; ■ : • > 
Faites vn aBc de Foy fur le my(ten de 

I Incarnation \ 
Mon Dieu, ie croy fermement que 

voftre Fils noftre Seigneur I ï s v s- 
C h r. 1 s T, leconde perfonne de la Sain¬ 
te Trinité, a pris vn corps, & vne a»e 



rrt 
£ofnmèn©trs au *en 
ge Marie, parce que vous Fanez dit. *' 

Qutl&fmksî deuoM-néus tirer de cette* 

r. îaehàrké~de nôftre 
Seigneur, d e fc reueftir aiiitî de noftre 

T) Ourejuoy les Rogations ont - elles éfâ 
A-'-y- 

Pour deux railbnsprincipales* t.Pdufc 
deffourocr la colere de Dieu ordinaire¬ 
ment irrité contre ion peuple en cette 

* m\ >\ 
r 

2. Pour le prier qu’il veuHie donner & 
benediéèion au» fruits de la terre, qui 
font encore tendres >& fuiets à beau¬ 
coup d’accidens. 

Maisd'oh vient cjticn cette faifon Dieu 

fait ordinairement paroifirefa colère, no— 

méfiant les' ieufnes de Carefnte, & 

Communions F'afchales* - 



ni 
. C’eftque la plufpart n’en oast pas fait 

bon y fage , s’appce^hantîdela Sainte 
Communion en eftat de pechc mot- 
tel. ■ . -v,.? V. V^ 

r E(bon obligé À’AjJifttr k cet Procejfutm\ 
Quy , & perfonne ne «’en: içauroit 

exempter, finon çeux qui {ontmalades, 
ou légitimement empefohez> ou qui ne 
font iamais tombez dans le péché. Y> 
t £te&4€wm-wH\h 4énc$mm^wti*Ç‘ 
quiter (U çetto obligation ?. ; : 

Deux chofes> preaûerement y affilier 
dans la penfée que nous fommes. coupa- 
biesde cette colère de Dieu. 

/ « * \ ■* • _ ' 

i. Y aflîlter en habit lîmple $£? mode- 
fte, fans eaufer , mais priant Dieu eûn- 
tinucilemenf. . - n ui 

J M 

-Pour ceux & celles qui n’y pcauent 
affilier , ils doiuent félon leur poffiblc,; 
reciter les Litanies des Saints , ou autres 
prières félon l’intention de l’Eglifoi^âk 
garder l’abliincnce. - " no;: 
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LaFcfte de l’Afcenfion, ceft Àdîrerî e 

iour que noftrc Seigneur eft monté aux 
Cieax. : 

T eft-il monté entant que Dieu ? 
Non , parce que Dieu «ft prefentp.ir 

tout, mais il y eft monté en corpsV & en 
arne par fa propre vertu. ' 

fourquoy nofre Seigneur eft-il monté a» 
Ciel ' 

Farce que ce (Ha demeure des corps 
glorieux , pour nous y préparer no-' 
ftrcplàceyfi nous viuons bien,&nous 
j feruit ci’Aduocat. 

Quel rang tient noftre Seigneur I es y s- 

Ch Ri s"t dans le Ciel? 

Il eft à îa droite de Dieu le Pere Touc- 
puilîàntaudcflus de toutes les créatures./ 

Quelles préparations deuons-nous faire 
fuir une fi grande Fefte ? 

C’eft de nous ioindre à rintention de 
l’Eglife dans ces trois iours de Roga¬ 
tions , 6c de garder eftroitement l’ablii-. 
nence qu’elle nous enioint. 

Et afilfier^aux Procédions chaque iour 
auec grande modeftie. 

Quels fruits deuons-nous tirer de cette 
Fejfe? 
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T. Nous anima- à vu grancL défit de 

future nofire Seigneur dans-le Ciel. 
i. Méprifer. tout ce quiefticy-bas en 

comparai Ion des biens que -nous?ttf n* 
dons là haut. - v* - « > ■ . 

X rauailier pont les accrue rit' 
* 

QVellc Fefte filemnife P Egtife Di* 
manche prochain l • 

La Fefte de la Pentecofte : c’eft a direr 
le iour auquel noftre Seigneur enuoya 
fon Saint Efprir a Ton Egiife. 

Qtfeft-ce efH€ U Saint cfpritf y;;pxi, 
La troifiéme perldnne de la Sainte 

Trinité-,-qui procedcdu Pere> & du Füs> 
& qui eftyn mefme Dieu auec eux. 

Pourquoy noftre Seigneur a- £• il ennoft 
te Saint £[prit a ÎEgtife l 

ii Pour la gouuerner, & la conduire 
infailliblement, à ce quelle ne puillc 
iarnais faillir. - 

a. Pour demeurer en fes membres 
qui font les iuftes, comme dans ces pro¬ 
pres temples. 

Que fait le Saint Éfprit en vne 
j 



ï. Il la &n<5Ëfîc par ïa'gracéi 

i. Il la conduit en fès avions» 
'< N 

3. II fafdrfifieen lès tenrations. 
4v imëon ans fès airactions. 
Quels efoient les perfennes qui contpo* 

foient l'Bÿtfëjte'Cr tempSr fo ? 
Gx&oitJa-SainteJOerge les A po» 

lires3 & k$;jE>i(àple£>iù* lefqueb lç S. 
Elprit defçendit en forme de langue de 
feu , apres auoir'excité vü grandhruît, 
comme d’vn vent violent. ; ' 

4 J . J 

Quelle préparation deuons~nous apport 
tef a cette Fefté * * 

Il faut premièrement fe retirer à l’e¬ 
xemple dés Apoftres, pour vacquer à la 
priereplas frequente. 

2. H faut-eôre fans péché morte!» en 
cftat dégracc, d^efirc vuide de fe%ric 
du monde. 

Quels fruits délions-nous recnetllr dicy ? 

,1. Tl «»m/»rri^r nnflre Seisncur oui nous 
î mérité ce précieux don, 8c qui daigne 
nous lecommuniqner. 

2. Se donner bien de garde de ch»ï- 
fèr le Saint Elprit de nos âmes, ni roefrae 
le contrifter par aucun péché ou afis- 
&ion déréglée. - - • 

*»€* 
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DE LA SAINTE TRINITE. 
’ * ^ ^ . . ,* -r •* •••'T-* y > ■•*' » 

F'èjt-ce ejifezia Sdiüté ZfriwU* 
v^£. Ç’e ft y ô iêii|''Dîç« en trois per- 

fônnes Üiftm£bes,ie Perc,le-fils ,irlçi 
Sainc Efpric,» suffi gcandes 9 anffi paif- 
fintes, 8ç auiïï parmtes iVaf que Tau- 

r~ »r. y* r * '* * K - : 

-• >• •* ?** * 

Comment je petit-tè .faire ^teeyms-rf^ 
fotent quvn\ .. .. 

C’eft yn myftere» qu’il faut ëjoirç 
8c adorer , Tans fçauoir comtneriyi 

. ; - - . j - Z 
N’y a~t il rien J ans les crôdturtf 

nêits exprime ■■-iyfiese:--. — •'■ r, <a 
Ouy, le Soleil dans la nature ,fnofïi 

me, & Partie rârtorinafds en "fonT^c 
_ -5 /, <7 

exemples imparfaits. ;; v J 1 
Comment ce s chapes mm reprefenttnt- 

elles la Sainte 'T/mitéî: 
Dans le Soleil il y a le corpsdu%3 

leil, le rayon, & la lumière, qibïn^îqn 
tous trois qu’vn Soleil. JL’hottuni 
n’efta nt. qu’vn , vit de trois vies 41^ 
rentes > de la végétante, l’anima^ J 
la iraifonnable. £’ame qui nef! qu’YO' 

Jfc A * 
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s la mémoire, lentcndement, & la vo 
Iop r_e ^' *■ “ ' 

Cif.f > 
Elles font par tout, par eiïènce, jsar 

prefence , & par pu Mance. - , 4 
Fûtes vn küe dè_ Féj fur le myfterede 

k Sainte 'Trinités ' rr . . 

Mon Dieu, ie erny fermement que 
ous elles vn feul Dieu en trois perfon- 

| I.' V t 

f « A . i 

es di fondes, le Pere, le Fils v& le S. 
fpritparte que voué l’auez dit. 
Quel fruit deuons-nom î'tcueillir d’icy? 

i. Faire fouuent des ades de Foy de 
«tte vérité. 
2. Conüderer dans toutes nos adions, 
èn tous lieux que Dieu nous çonfidc- 
, & qu’il nous doit iuger. 

PO V R LE IOVR DE LA. 
Fefte Dieu. 

’ / 

Velle fefte attom-nous Iettdy pro¬ 
chain ? 

La fefte du Saint Sacrement de l’As- * . * * < * 
I 

Qu'eft-cc que le Saint Sacrement ’ 

t - rf ._1^ C.Lw— VA+u* J 
.-£*■ '■ 

^L' 4 •*» 
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Diüiflité de noftrc- Seigneur I$ $vs- 
Christ fous les apparences du pain. 

Pourqmy TEglife a*st-elle\ biftitué ynt | 
proceflim fi magnifique en-ce tour ?- ' 

Pour dcux raironsipfrmcipalesf. 
Quelle efl la première ? 
Pour remercier noftre SeigneurdV*- 

Hoir inftitué vn banquec.fi dïum pour 
la nourriture de nos âmes, &.pour fer- 
uir de Sacrifice perpétuel en l’Eglife;; 

Quelle efi la fécondé? " 
G’eft pour reparer an poffible 

outrages qu’il foufirit en fa Paflîon » & 
les iniures qu’il reçoit encore tous les 
fours par ceux qui le r^omeat i 
gnement. 

Comment f ornait ajfifier à la Procejfier, 
de ce tour ? . .. .... .... u ;,>4i 

. Auec vn efprit recueillies yeuxhaï- 
fez en toute modeftic, vn cierge ep la 
main pour faire amendé d’honneur 
demander pardon comme dés criiu 

^ «a * 

nels. . .. . H: 
Efi-ce ajjfiz pour témoigner a noJbeSd 

gneur la reconnoijfance dvn fi grand bin 
fait id?ajfifier a la Prosc/fion, & w f&MH, 
* * j • ' ma > ?*11É 
ce-de ce tour l 

i 
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Non, mais encore pendant l’Odbme 

il faurailifter aux Saluts, ôc le vifïter au 
moins vne fois le ioun dans i’Egliiè. 

f jm s > O 

Qutl fmit dtHonf-fioui ftcueillir tx icy 

1. De croire fermement ce nayftere, 
& en faire fouuent des aéies de foy, di- 
ianc : Iecroy fermement, mon Seigneur 
Ie s vs-Chr i s t i que vrous eftes en 
corps, 8c en arae dans le Saint Sacre* 
menr de l’Aurel. • 

2. Le remercier en toute humilité 
dans 1 Eglife , 8c nous tenir en grand 
relpeéfc deuant luy. 

PÔ Vît LE FEV DE L A 
Saint Iean. 

- r *• V' CI V'eft-ce qu'on appelle le feu de la 
fSarntleml 

G?eft,.vne ceremonie fainte &Eccîe- 
fràlfiqtte j qui fe fait en réioiiüïàncc de 
la Natiuité de Saint Iean Baptifte. ~ 

Pourquoy fait-on fi grande réioùijfanee 
frrmf les Chrefiiens ce iour-ld. 

i. Parce que Saint Iean eft le plus? 
grand de tous les Saints- 

2, Parce qu’il cft né fans péché; 
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3. Parce quil a efté Prccurfcur de no- 
Ô.re Seigneur Iesvs-Christ,c’cft 
à dire,qu’il cftvenu nous l'annoncer, 
& nous le monftrer au doigt. 

Efl-il bon d’ajfifier a U Ceremonie du 
feu de Saint leanï 

Ouy » ceft vne aôion bien Chre- 
flicnne, pourucu que les profanations, 
ôc les fuperftitions en (oient bannies. 

Quelles font ces profanations , & fum 
•perfixions} 

Danfèr à l’entour du feu, ioüer, faire 
des feftins , chanter des chanfons des- 
honneftes , ietter des herbes patdefîiis 
le feu, en cueillir auanc midy, ou à cœur 
ieun, en porter fur foy, les conferuer le 
long de l’année, garder des fiions ou des 
charbons de feu , & femblables. 

Que faut-il donc faire pour bien celcbrtf 
cette Fc fie 2 

11 faut ieufncr la veille félon que TE* 
gîife y oblige , affifter à la ceremonie 
du feu , en chantant des Hymnes en! 
l’honneur de Saint Iean, & rafeher d’h 
miter fa vie. 

Ghfimiterons-nws en la vie de Saint 
le an Jiaptifieï 

1. U 
« .--H 
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ï. Lémepris qu’iLa fait du monde, Sc 

de toutesdes maximef ,sîen ^ftant retiré 
- r 

désd^agé- dedæoé^ aaliî 
2. Laneïùtçnee iju’iTadatte tonte fa 

jbefomv- - - 
» '+- 

-J 

DE L* À S S C M PTIO N - K - ' :' : C- 

i J 2U 
^ j. * r'V^3»i ^ *** ** -r , ~ * 'i-% r r * !? ***** £. • * ;, -I -V' ; > -V tr• i S - ;• : ■» - - • 
P^eUe^efteifalemrdferatiS'JioUs Tf. 

prochain? s- ^ ' y 

‘fera la FHïf» de FAfloQîDtrdn No- 
îmÇs qm eft la plus folemnelle de 
les feftes epii le font' à fon hon¬ 

neur » 
:; Menftre%.-nms comment cette rejte ep 

lai plus folemnelle î r 
C’eft quen ce ioi?r trois grands auan- 

îages lbnt arriuez à Noftre-Dame > qui 
meriteroient chacun y ne fefte particu- 

■» 

lieceiî 
Dites* nous s il vous plaifi quels font ces 

trois /tuantagest 
Lé premier eft >que la Sainte Vierge 

ayant auec ardente afFeâion demande a 
noftre Seigneur de la retirer de ce mon¬ 
de , pour io^ir auec luy delà gloir eet er« 



selle, trepafta peu apres en la compa¬ 
gnie de tous les Saints Apoftres, 

Dites le fécond ? 
Ce il que la Sainte Vierge eftant tré- 

paflee, 8c Ton tres-chaûe corps ayant 
€xté mis auec grandes ceremonies dans 
le fepuicre, elle relfufcita, 8c montaglo- 
ïieufeauCiel. 

Quel ef le troifeme ? 
C’eft que cette tres-humble Vierge 

ayant efté rcceue triomphante de toute 
la Cour Ceieftc j elle a efté couronnée 
Reine du Ciel, 8c de la terre, 8c pla¬ 
cée ail deftus de tous les Efprits bien¬ 
heureux , 8c des Anges. 

Comment Voulions-nous paffer cette Ve- 
fte y & nous rendre agréables à cette Sainte 
Vierge ? 

Ayant ieufné> 8c nous eftant confefle 
la veille,nous remercierons Dieu>& nous 
réiouirons de ce qu’elle eft lireieuée, 8C 
fipuilTante dans le Ciel- 

Quels auanta^es tirerons-nous du grand 
pouuoir quelle a dans le Ciel ? 

Nous la prierons de nous obtenir de 
n.oftrc Seigneur la parfaite humilité en 
nos cœurs > la chafteté en nos corps, U 



jnodeftie en nos habits, & à la fin vne 
mort femblable à la fienne. 

DE LA NATIVITE" 
•de Noftre Dame. 

QV elle fsfre aaons-nous 2V- prochain l 
La Natiuiré miraculeufe de la 

| o..* , 

Sainte Vierge Marie. 
£hn. efioient les par en s de la Sainte 

Vierge} 
Saint loachim, -& Sainte Anne, les¬ 

quels ayant Souffert long-temps l’oppro¬ 
bre de la flerilité, enfin furent choifis 
de Dieu, pour mettre au monde la plus 
Sainte, Qc la plus parfaite de toutes les 
créatures. 
. Pourquoy naflrt Seigneur a-t-il voulu 
que ÇaMere nafquifl â'vnc mers fterile f 

Afin que la Sainte Vierge fuftvne fille 
de prières, & de larmes, & que fà naifi* 
fance fuft plufloft attribuée à la grâce 
qua la nature. 

a. Pour coriaoiftre l’eflime qu’il fai* 
de la pauureté. 

La fefle de cette Sainte Vierge efiant 
fi grande en ce Dtecefe » & en toute 
.~ ' ' Fi/ 
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glife; comment eft-ce quelle efi profanés 
par vne foire qui dure la veille , ç*r le tour 
à la porte de fon Eglife, au grand fcandale 
des gens de bien ? 

Le Démon ialoux de l'honneur de 
cette Sainte Vierge, a introduit ce dé¬ 
règlement. 

Comment p ouUons-nous honnsrer cette 
'Reine du Ciel, & de la T erre au iour de 
fa naiffmce ? 

1. En nous coniouïifant auec elle des 
auantages que Dieu luy a donnez. 

2. En luy portaut v»e iînguliere de- 
uotion. 

3. Ayant en horreur la foire fufdite, 
n’y achetant rien, & priant Dieu pour 
l’abolition de ce déreglement. 

Quel profit y a-t-il eCefire deuot a la 
V ierge ? 

1. Elle prend vn loin particulier de 
ceux qui luy font deuots, elle lés pre- 
ferue deplufeurs dangers, elle leur ob¬ 
tient lagrace de ne mourir pas fanscon- 
feffion, elle les défend des tentations 
du Diable à l’heure dé la mort, & fe 
rend leur Aduocate à toute heure auprès 
de fon Fils.. • 



Qui nous fait efperer toutes ces grandes 
a finances ? 

Le grand crédit quelle a auprès de 
fon Fils. 

i. L’amour extrême qu’elle nous por¬ 
te, & le grand deiir qu elle a de noltre 
fai ut. 

S. DENYS. 

QVelles font les raiforts qui nous obli¬ 
gent en.qualité de Cbreftiens d’bon- 

noyer Saint Denys ? 
Trois raifons principales : première¬ 

ment, parce quec’eft noftre Perelpiri¬ 
tuel. 

i. A caulè du foin particulier qu’il 
prend dans le Ciel de nous affifter au-, 
prés de Dieu. 

3.. A caufe des trauaux & perfccu- 
tions qu’il a endurées pour nous annon¬ 
cer l’Euangile. 

Que fl* ce que Saint Denys a enduré 
pour nous 1 

Après âuoir efté cruellemenrfouetté, 
brulîé à petit feu fur vn gril, attaché 
à vne Croix, enfin finit fa vie auec fes 

F iij 



Compagnons fur ia montagne de More* 
martre. 

Jfyte demande de nous Saint Denys 
•pour reconnoijjknce de tant de bien-faits l 

Premièrement, c’eft de le remercier 
d’auoir tan: fouffert à noftre occafion. 

z. C’eft de viure en bon Chreftien. 
C’eft de pratiquer raefme.aux dé¬ 

pens de noftre vie, les maximes de l’E- 
nangile qu’il nous a enfeignées, enfin 
c'eft de l’imiter en fes vertus. 

Quelles font les vertus que nom pou¬ 
vons imiter en Saint Denys ? 

Deux principales, fon zele, êc fapa- 
ticnce. 

y* 

m 

DE LA TQVSSAINTS. POur quelles rai fon s tEglife a-t-elle 
infime' ta Fefîe de tous les Saints l 

i. Pour ftippleer aux Feftes que l’on 
ne peut eelebrer pendant l’année. 

t. Pour reparer les manquement 
commis aux autres iours de feftes par 
les abus & les profanations. 

Pour nous donner du défit d’aller 
en Paradis, en aouspropofant la gloire 



nj 
que les Saints poiTedenr.' 

JQjtefî- ce que le Paradis î 
C’efr la demeure que Dieu a préparée 

à ceux qui auront bien vefcm, pour les 
rendre bien-heureux dans toute l’etcr- 
nûé, que nous appelions autrement la 
vie,la gloire, &c la feliGÎté eterneiie. 

En cfHoy confijle le bon-heur de ceux . 
cjiii font en Purgatoirel 

En ce quils font exempts de toutes 
fortes de maux , 8c remplis de toutes 
fortes de biens , & en Pâme , ^ asi 
corps. 

En quoy gijl U gloire » & le bon-heur 
de Pâme l 

En ce qu’elle voit 8c connoift par¬ 
faitement Dieur& en luy tout ce qu elle 
veut fçauoir, d’où, naiffc vn amour , 8c 
vne ioye incroyable. 

Qmts font les auantages du corps > 
Il y en a quatre principaux, la clarté, 

facilité, la lubtilité, 8c l’impaflibilité, 
qui font accompagnez d’vne fatisfa- 
âion très*parfaite de tous les fens. 

Combien durera ce bon-heur ? 
Autant que Dieu fera Dieu , c*eft 

a dire, éternellement, fans crainte F* • • ^ 

mj 
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à’en iamais décheoir. 

Quel fruit deuons-nom recueillir d'icy T 
i. Penfer fouuent à. ce fémur des 

bien-heureux qui nous attend, fi nous 
nous en rendons dignes. 

i. Nous animer de fouffrir courageu- 
fement tontes le peines de cette vie, 
puifqu’il ne le peut acquérir par autre: 
voye que par les foufFrances. 

POVR LA COMMEMORATION 
des trelpafTez du Purgatoire. Qy’eft-ce que le Purgatoire ? 
C eft vn lieu plein de feu où font 

enuoyées les âmes de ceux qui meurent 
auec des pechez veniels, ou qui n’ont 
pas entièrement (àtisfait en ce monde 
à la iuftice de Dieu. 

Combien grande ejl la peine du Purga¬ 
toire ? 

Saint Auguftin dit, qu’elle e£t plus, 
griefue que toutes les peines que l’qn 
pourroit voir, penfer, ou endurer en 
ce monde. 

Pouuons-nous aider les âmes qui font 
en Purgatoire, & les foulager dans Us 
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peines quelles endurent} 

Ouy,- par ie moyen des prières , icuf- 
nes, aumolnes, k principalement par 
le Saint Sacrifice de la Melle. 

T a-t- il. grand mente de prier pour les 
trrfpaffez. ? 

Ouy, premièrement, parce que leurs 
peines font cxceilîues , qu’ils ne fe 
penuent aider d’eux-mefmes , n’ellanc 
plus en eftat de mériter., 

2. Parce que les âmes déliurées par 
noftre moyen , feront reconnoifîànjtes, 
k prieront pour nous en Paradis. 

Que dsuons-nons faire pour ne point 
aller en Purgatoire ? 

Prier, ieufner , exercer les œuures de 
mifericordc , fe eonfelTcr fouuent, cuir 
la Sainte Melle en toute reuerenc^, 
communier auec grande deuorion, ga¬ 
gner les Indulgences, & fe garder des 
pechez veniels. 

DE LA FESTE DE S. MARTIN. 
? 

QV'elle fejle auons-nous N .prochain! 
La Fefte du grand Saint Martin. 

E 
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JPuçl ejt le deffein de fEgli/è dans l'in* 
jiitut'ton de cette Fejfe ? 

1. C’eft pour remercier Dieu des grâ¬ 
ces qu’il luy a faites. 

2. Pour nous porter à. l’imitation de 
fes vertus. 

$. Pour le prier d’intercedcr pour 
nous auprès de Dieu. 

JSI'y a-t-il Vas quelqu autre raifort par-* 
ticuliere, pmrqmy cette Fefie efl célébrés 
fi vniuerfellement par tome la France l 

Ouy j c’eft pour faire reconnoiftre 
aux François les obligations lîgnalées. 

' O O 

qu’ils ont à la mémoire de ce grand 
Saint. 

Jfncïlss font les obligations que les Fran¬ 
çois doiuent d Saint Ad art in t 
à 

La première , c’eft d’auoir conuerty 
de fou temps pluîicurs Prouinces à la 
Foy de I e s v s.- C h r i s t par fes tra- 
tiaux. 

La deuxième, d’auoir fait vneinfini¬ 
té de miracles en leur faneur pendant 
fa vie, 8c après fa mort. D’o-ù vient que 
prdqueen tous les lieux de la France, il 
y a des Eglifes dediées en Ion honneur. 

La, troiflème, c’eft que de tout temps- 
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les Rois de France l’ont reconnu pour 
vn des principaux proteâeurs de leur 
Royaume, le Clergé pour vn des plus 
puiilans appuis de la Religion. Et fiv 
fefte autrefois droit fi célébré, que pour 
s’y difpofer on ieufnoic plufieurs iours 
auparavant. 

Ceux-là donc qui la veillé de cette 
Fejle pajfrat vne partie de la nuit en beu- 
nettes, & autres excès de bouche, honno- 
rent-ils S. 2PÎ an in ? 

Tant s’en faut, ils Iuy font grande 
iniiu'ê, renouuelanc en cela les façons 
de faire des Payens. 

£)ue deuons-nous faire pour bien célé¬ 
brer cette Fejle ? 

i. Quitter toutes les cornpagniesqui 
pourroient nous porter aux excès, & les 
empéfeher autant qu’il cil en nous. 

i. Faire ce iouiTàraefme quelque pe¬ 
tite mortification par elprit de Péniten¬ 
ce. 

3. Affifter au feruice qui fe fait en. 
(bn honneur. 

Quelles vertus deuens-nous imiter en es- 

Saint î 
Il y en a trois principales. Sa pau- 

F vj 



tu'ctc, la fôbriecé, & fa charité vers les 
pauures. 

m • ■ 

DE SAINTE CATHERINE. 

Q fefte JolemniJerons - «<?/« JY. 
prochain} 

C’eft la Pefte de la tant renommée 
.Vierge Sainte Catherine. 

Que confiderez.-vous de particulier en 
cette grande Sainte ? 

O 

Deux choies. La première, qu’elle eft 
Patronne des écoliers. La fécondé... 
qu’elle a efté dorant fa vie douée de 
grâces bien fignalées. 

Quelles font les grâces plus eonfidera-. 
leles quelle ait receuë de Dieu ? 

La première a efté que noftre. Sei¬ 
gneur luy ayant apparu entre les bras 
de Ta Sainte Mere, luy donna vu Anneau 
en ligne de ce qu’il la prenoit pour Ion, 
époufe. 

jQuelles font les autres grâces que Dieu 
luy a fait ? 

Elle a efté fi fçauante, Sc fi fort en¬ 
tendue aux rnyfteres de noftre foy? 
quelle a confondu la fagcfTe. des Philo-? 
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fophes payons, lefquels Ce /ont conuer- 
tis à noftre Religion. 

Que faut-il faire pour bien folemnifer 
la Fefie d'une fi courageufe Martyre \ 

Deux ehofes particulièrement. La 
première, nous purger par vne confef-- 
lîon qui Toit faite dés la veille , afin 
qu’eftant agréable à Dieu , 8c à Sainte 
Cache rine, elle daigne prier pour nous. 

La deuxième,eft de demander à Dieu 
de reftembler à.cette grande Sainte no~- 
ftre Patronne. 

Que deiuent faire les en fans du Cate« 
chifine pour luy ejlre femblables Y 

C’eft en premier lieu de prier noftre 
Seigneur de vouloir eftre l’efpoux de 
nos âmes, 8c luy iurer de noftre part vne. 
fidelité inuiolable. 

2. Auoir vn amour , 8c vne eftime- 
fitiguîiere pour la virginité. 

3. Se rendre plusaffidusqueiamaisau 
Catecnifme, afin de deuenir fçauans 
comme elle dans les myfteres de noftre 

Religion • 
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DE LA DEDICACE. 

QVelle fefie'auons-nous Nprochain} 
LaFefle de la Dédicacé >c’cfta 

dire, le ioar auquel cette Eglife fut con- 
lacrée à Dieu fous l’inuocation de faint 
Nv 

Pourquoi dans EÉglife renovueHe-t-on 
fans les ans la mémoire de la Dédicacé} 

Pour crois- raifons principales. La 
premiere.pour remercier Dieu de l’hon¬ 
neur qu’il nous fait de demeurer parmy 
nous dans nos Eglifes.- 

2. Pour nous renouueller la mémoi¬ 
re, Sc i’efprit de noftre Baptelme. 

5. Pour nous remettre deuant les 
yeux le refpe& , & la reuerence que 
nous deuons porter aux lieux Saints, 
c’eft à dire, aux Eglifes qui font appel- 
lées la maifon de Dieu. 

Pourquoy les Eglifes font-elles apÿelléss 
la maifon de Dieu , puis que Dieu eft 
par tout ï 

Parce qu’il y refide d’vne façon parti¬ 
culier e, au moyeu du-Saint Sacrement 
qui y repofe, & qu’il prend plaifir d’y 
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eeouter nos prieres,&1es exaucerpln- 
rofc qu’en vn autre lieu. 

Que demns-nous donc faire pour en¬ 
trer dans CEglife y & pour bien célébrer 
cette F e(te l 

Deux choies; 
Quelle efi la première l 
C’eft de porter dorefnauant grand 

refpectaux Eghfes,,-n’y entrer jamais en* 
cflat de péché, qu qa- n’ait volonté de 
s’en confeüet sy comportant quand- 
on y ed: auec grande modeûie , y ve¬ 
nant le plus fouuent que nous pourrons, 
les faluant quand nous padons auprès, 
& demander pardon, des irreuerences 
que nous y auons commifes par le; 
paiTé. 

Quelle efi la féconds l 
C’eft de rcnouueller les promedes; 

faites au Baptefme , dont Fa Dédicacé' 
eft comme anniuerfaire , &^<fe confa- 
crer au leruice de Dieu tout de nou- 
ueau , deteftant les pechez que nous? 
auons commis contre la parole qusf 
nous y auons donnée. 
t . ê ' 

• • • • — 
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PATRONS EN GENERAL. 

QVelle fe(le auons-nons N. prochain? 
La Fefte de S. N Patron de cec- 

e Egide. 
Qite fîgnifie ce mot de Patron ? 
Il fignihe Aduocar, Directeur exem¬ 

plaire, pour monftrer comme nos Saints 
Patrons nous font tous ces offices, nous 
monftrans le chemin qu’il faut tenir, 
prians Dieu pour nous dans le Ciel, 8c 
8c nous donnans l’exemple par les 
sciions faintes de leur vie. 

N'y a~t~.il pas d'autres Patrons que ceux 
de la Parroijfe, fur laquelle on demeura 

Ouy, nous appelions encore nos Pa¬ 
trons, ceux dont nous auons receu le 
nom au faint*baptefme, 8c ceux oui les 

j. i 

premiers font venus annoncer i Euan- 
gile en nos Prouinces , à qui nous de- 
deuons auffi auoir fiuguliere deuotion. 

ffuels font les deuoirs que nous femmes 
obligez, de rendre a nos Saints Patrons} 

Il y en a quatre , dont le premier eft 
de les aimer ôc refpewcr beaucoup. 

Qu,el efl le fécond ? . 
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C’eft de recourir à eux dans toutes nos 

neceftitez. 
Quel eft le troiftème ï 
C'cft de fàn&iHer le iour de leur 

feftes, nous abûenans de toutes les pro¬ 
menades, ieuxs feftins, danles, ôc au¬ 
tres diuertiflemens , pour vacquer au 
Seruice diuin , & nous rendre dignes 
par ce moyen de leurs interceffions. 

Jlfttel eft le quatrième > 
C eft de les imiter au plus prés que 

nous pourrons. 
Quelles font les vertus que nous de non s 

imiter en Saint N. 
Il y en a plufïeurs , mais les princi¬ 

pales, & plus dignes de noftre imita¬ 
tion font, &c. 

FOrR LA FESTE DE VAN GE 
Gardien. 

Des deuoirs du Chreftien deuot vers 
Ton Ange Gardien. QVels font les deuoirs d'vn bon Chre¬ 

ftien a fan Anye Gardien t 
ü y en a quatre principaux. 
Quel eft le premier : 
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C*eft de croire qu’il y a des Anges »• 

■qui font des efprits Gcleftes, lefquels 
ont cela de particulier, d’eûre commis 
à la garde des hommes. 

Chaque homme a-t-il fan Ange Gar¬ 
dien \ 

Guy, & les médians anffi bien que 
{es bons ; les iie^x liants , comme les 
Egiifes, les Autels, les viiles & villages 
ont suffi chacun le leur. 

Pcurquoy Dieu a-t-il donne a chaque 
homme *ün Ancre Gardiens 

O 

Ceft pour le defendte, garder, en* 
feigner. & guider en toutes lès voyes, 
comme vu pédagogue, tuteur, 00040» 
&eur ,& protecteur. 

Quai eft le fécond deuoirï r 
C’eft de les honnorer. 
En qmy confijle Fhonneur que mm de- 

nom rendre a nos Anges Gardiens ? 
i. C’eft à les eftimer beaucoup» 
i. A nous garder de toute indécen¬ 

ce en leur prefencc. 
3. A ne palier aucun iour lans faire 

quelque prrere à leur honneur. 
4. À celebrer tous les ans trois iours 

a leur honneur, fçauoir eft, le iour de 
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ncftre naiuance, le i. d’O&obre, & ît 
iour de Saint Michel. 

Quel eft le troijiéme detiovr qh il fout 
rendre d nés Anges Gardiens l 

C’cft d’imiter leurs verras. 
Quelles venus femons^nons imiter ent 

ms Anges Gardiens ? 
j.C’eft la pureté que nous deuons 

conferuer en nos corps » & en nos âmes. 
i. La promptitude à accomplir les 

voiontez de Dieu. 
Quel efl le quatrième deuoir quil fout 

rendre À nos Anges Gardiens ï 
C’eft d’auoir recours à eux dans nos 

belbins. 
Putrqmy deuons-nous ainfi mourir- * 

eux i 

r. Ceft qu’ils Ce tiennent honnorez 
quand conndemmenc nous auons re¬ 
cours à. eux. 

2.. G’eft qu’ils ne fouhaittentrien tant. 
que de nous aider en toutes chofes» 
mais principalement auprès de Dieu. 

Auons-nous obligation de rendre tous 
ces deuoirs a ms Anges Gardiens ? 

Ouy , à caufe des feruices ôc bons 
offices qu’ils nous rendent tous les iours. 
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Quels font ces fermces & bons offices 1 
Il y en a neuf principaux : premiè¬ 

rement ils nous accompagnent dés le 
berceau iufqties au* tombeau. 2. Ils nous 
conlolent dans nos afïliélions. $. Ils nous 
exhortent à bien faire. 4. Ils gueriftènt 
nos maladies. 5.Ils nous conduifent dans- 
iaos voyages. 6. Ils nous reprennent de 
nos fautes, 8c quelquefois nous en cha- 
ftient. 7» Ils nous initruifent. 8. Ils nous- 
donnent des falutaires confeils. 5).Et en¬ 
fin ils nous affilient en l’agonie, 8c après 
noftre mort nous conduifent au Ciel. 

Quel fruit faut-il retirer de cette inftru- 
Bien 1- 

% 9 

1. Ne paiTer aucun iour de noftre 
vie (ans les faluer du moins deux fois 
le iour, fçauoir eft le matin, 8c le folr,. 
difant Angele Del, &c. 

r. Entrant en quelque Egiife, ville 
ou village , faluer les Anges Gardiens 
de ces lieux. 

;. Quand nous ferons en quelque 
affi'i&ion ou peine d’elpric , auoir re¬ 
cours à eux par la priere. 

« « 



DE L’INVENTION OY 
Tranflation des SaintesReliques. 

Quelle fefte celebre-t-on N. 
C’eft la tranflation de Relique 

de S. N. 
Faut-ilhonnorer les Reliques des Saints! 
Ouy, premièrement, à raifon du rap¬ 

port qu’elles ont auec les Saints, notam¬ 
ment leurs corps qui ont efté le temple 
du Saint Efprit. 

2. Parce que Dieu s’en fert pour fai¬ 
re pîufieurs miracles. 

Eft-il permis de porter des Reliques ? 
Ouy, auec deux conditions : pre¬ 

mièrement, que l’on les ait receues de 
perfonnes fidelles. 

2. Que l’on viue de la vie des Saints. 
Fourquoy célébré-t-én la feftt des Reli¬ 

ques des Saints t «- 
C’eft premièrement pour monftrer 

le très-grand honneur que nous leur 
deuons. 

2. Pour prier les Saints defquels nous 
àuons les Reliques de nous alfifter. 

z. Pour nous remettre en mémoire 
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les bienfaits que noirs auons rcceus 
dieu x. 

jQuels font les abus qui fe commettent 
ordinairement à l ézard des Saintes Relu , 

qttes ? - 
i. E& de les tenir en des lieux inde- 

cens. 
1. Les expofer deuant qu’elles foient 

reconnues & approuuéesdcs fuperieurs. 
, Les lailïer expo fée s continuelle¬ 

ment fans honneur ni relpedi:. 
4. Les faire porter par des laïques 

îeueftus d’aubes, ou chapes aux Procef- 
iîons publiques contre l’ordre de l’£- 
«li fe. 

£hwl fruit devons-mus retirer de cette 
inftrutlioni 

1. Porter vn grand honneur aux Sain¬ 
tes Reliques. 

z. Quand nous en aurons > les cou- 
fèruer auec honneur & reuerence. 

3. Inuoquer louuent les Saints à qui 
S appartiennent > en nos ncceffitezJ n 

V 



DH L’AGNVS dei. 

ESt-cc fi-perfiition de porter des Agnus 
Dei 4M col j comme fovt les Catholi- 

que s ? 
Non , au contraire c’.cfi vne chofe 

fort fainte, & fort louable. 
Ponrqu8j cette ceremonie 4-t-elU efié 

in filmée ? 
ï. Pour abolir yne maudite couilu- 

me des Gentils, & Idolâtres, qui por- 
toient au col vne petite idole remplie 
de fupeiflkious. 

2. Afin que par cette marque les fi¬ 
dèles peufient eftre distinguez dauee 
les infidèles. 

r_De cjwy efi sompofee Ia fflAtiere de P A- 

Jgnus Dei. 
De cire blanche, de baume , 8c de 

i|laintChrefme,ietoutbeny ôc confacré 
J par le Pape le Ieudy Saint. 

Efi- il permis a toutes per formes de ton~ 

eher tAgnus Dei? 
Non , mais feulement à ceux qui 

%nt pouuoir de toucher les chofes là- 
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crées , comme les Preftîes, Diacres, 
8c Soufdiacres. 

Doit-on faire grand cas des Agnus ï 
Ouy, tant à caüfe de labenedi&ioti 

de noftre SainrPere le Pape, qu’acau- 
■û de leur vertu. 

Quelle font les vertus de /’Agnus Del! 
ï. C’eft de nous garder dos orages & 

tempeftes. 
z. De déliurer les meres qui font en 

trauail d’enfant. f f 
3. De nous preferuer d’eau, de feu, 

8c du tonnerre, 
4. D’effacer les pechez veniels» Eôfia 

nous feruir de rempart contre les atta¬ 
ques du Diable. ' 

oSf-t-on veu autrefois arriuer uses for- 
tes de biens par le moyen de f Agtiusl 
Dei 3 ' I 

Ouy ,ainfi que les Hifloires nous eaj 
font foy. I 

Quels profits faut-il remporter de ftttcl 
inftruftion? J 

1. Faire grande eftime des AgnusDtn 
à caufe des grands biens qui nous enj 
reuiennent, & des vertus qu’ils cor4 
tiennent, v 1 I 

z, Fairi 



i. Faire hoftre pofiîble pour en auoir» 
& les porter auec reuerence & deuo- 
tion 

$. Prendre garde de ne faire cas de* 
j4gnu$ Dèi à caufe de 1 or & dei argent 
qui les enrichit, mais à caulè des biens 
qu’ils contiennent. 

DES ÏNDVl GËNCES. QF’eft-ct ejuïndulgènes ? 

Ceft vne remiflion gratuite de là 

peine temporelle deuë à nos pecheX 
défia pardonnez quant à la coulpc. 

Comment les pechex. nous font- ils remis 
quant à U coulpe ? 

Par le moyen du Sacrement de Pé¬ 
nitence dignement receu, ou par vne 
vraye contrition lors qu’on ne peut re* 
ceuoir ce Sacrement. 

Qui eft-ce qui peut donner des Indul«* 
gences ? 

Le Pape à tous les fideles, ies Euef- 
ques à leurs Diocefains. 

Combien y a-t-il de fortes dînâurgen* 
fes> 

Il y en a de deux fortes t. Plenicrc^ 
G 
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par laquelle toute la peine deuéaupc- 
ché.eft rcmife. 

z. Non pleniere, qui ne remet pas 
toute la peine. 

entendez-vous 
de certains tours , o, 
cornue des fèpt ans, & fept quarantaines^ 

Cela veut dire, qu’en fai faut cornai 
ïlFaut les choies prelcrites pour gagner 
les Indulgences > on obtient de Dieu la 
femiflion d’autant de peines deues à fes 
pechez , qu’ott en Içanroit racheter en 
raifant pénitence, comme autrefois il fe 
pratiquait en J’Eglilè, l’elpace de fept 
ans , ou fept quarantaines. 

Qui font ceux qui peuuent gagner les 
Indulgences H 

Il n’y a que ceux qui font baptifez, 
& qui ont la foy Catholique, & la con- 
fcience exempte de tout péché mortel. 

Quelles difpoficipnsfaut- il four gagner 
les Indulgences ? 

O 

Faut çftre en eftat de grâce , & ac¬ 
complir tout ce qui eft enioint pour 
les ackcrnpr 
-»~Î5- 

1 e t-on gagner Us Indulgences four Us 
trépanez.* 

'V 
4 % * • m 

« •• . • » * 

par Us Indulgences : certaines années, 
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Ouy » par maniéré de fuflfrage, en fai- 

fant & accompliflant lés chofès préférâ¬ 
tes à leur intention. ■ 

4 , ' _ 4 

Qu sis fruits faut* il retirer de cette la* 
ftrit&ion \ 

i. Remercier noftre Seigneur cTatioit 
faifîc à fon Eglife vn trefor inépûnà:- 

C1 1 

bie, tel que font les. Indulgences. 
i. Nous difpofer à les gagner le plus 

parfaitement : que bous pourrons , di 

pluftoft pour la gloire de Dieu,que pour 
noftre intereft particulier» 

$. Tafcher d’en faire part aux âmes 
du Purgatoire quand nouâtes gagne* 
«ons. 

-, _ . 
v' . . V. . f 



REGLES QVE D O IVE N.T 

obferuer les E&fans. 

Tinte de la doElrine Chreftienne de S‘ 
» * 

Charles Berromee, 
. * ' . — . - • 

i. T) Etovrnêz a» dortoir fans 
XYve js ancüezpar Je chemin mo- 

deftement > c’eft a dire, Tans crialkf* 
fans miurier ny offenfer perfonne : %u 
contraire , fi on vous iniurie & offenfe 
endurez-le pour l’amour de Noftre Sei* 
gneur > & dites en vous-mefme, Dieu 
vous donne repentance de voftre faute* 
& vous pardonne, comme ie vous parr 
donne. . > 

2, Gardez -vous bien de iurer » de 
blafpheraer, ny de dire des paroles fales 
8c vilaines , ny de faire aucune a&ion. 
des-honnefte. 

3. Gardez-vous bien en table ou ailr 
t 

leurs, de demander, prendre, louftrai- 
re en cachette, ou autrement, ce qu’on 
aura donne a. manger aux autres , 8c 
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mefme vous ne deuez pas le regarder 
auecenuie. 

4> Nehanrezpointîespetitsgar- 
-çonr,ny autres, vicieux 8c méchansî car 
ils vous peu tient endommager , ôc au 
corps & en 1-ame/ 

5. Si quelqu’vn de ceux de lamaiion 
ou autre, dit ou fait quelque chofe des- 
honnefte ou indigne d’vn Chreftienen 
voftre piefencej reprenez-Ie auec dou¬ 
ceur. 

6. Toits les iours s iî vous le pouuez,* 
entendez la Meiïe deuotement& à ge¬ 
noux » & leuez-vous quand le Preftre 
dit l’Euangiîe. 

7. Gardez-vous bien de mentir en 
quelque façon que ce foit, car les men¬ 
teurs font iesenfansdu Diable, quieft 
h pere de menfonge. 

S. Somme, tous vos principaux foins 
& defirs j tandis que vous viuez en ce. 
monde , doiuent viièr à .vous rendre, 
agreables à Dieu, & ne point offenfer 

fer ôc pofleder la gloire de Paradis. Ain-’ 

9 vi 
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S. IEAN CH^YSCSTQME 
contre ceux qui fe comportent 
irreueremment ô^infolemment 
en l’Eglife. 

Hom.i^ finies Aïïes des jjpoflres. 

Ohardiefle infupportable ! Quand' 
ferons nous l’œatire de noftre fa- 

lut ? Comment pourrons nous appàifsr 
Tire de Dieù s puifque dans le temps 
opportun , dans les lieux conuenabiesi:. 
pendant que nous efperons fléchir Dieu 
par nos Oraifons , i’en voy quelques* 
vns empêchez de leur contenance, cher-: 
cher des amufemens , ou .indiscrets en 
leur babil, ou folaftres en leurs rifées* 
sroubîer les prières publiques : &il y enr 
a d’entre-euxquine fe contiennent pas 
mefme pendant que le Preftre fait fesr. 
fondions Sacerdotales. O effronterie 
infupportable ! Ne fçanez-vous pas que 
vous elles au milieu des Anges , que. 
vous rendez vos actions de graçes aueç: 

bd 
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eux j & neantmoins vous eftes dans vns 
pofture mefleamè ? vous pàïïèz le temps 
à caufer ou à rire V En vérité ce ne feroit 
pas meruciîîe fi lâ foùdre tômboit, non - 
feulementfürleurs teïFes, mais aufli fur 
les noftres j car ces Crimes font dignes 
d’vn tel fuppiiee. Le Roy des Rois efl 
prefent, fon armée eft à fes coftez : 8c 
vous eaufeZ-s vous riez à leur veue , ou 
du moins vous ne corrigez pas celuÿ qui » 
caufè &: qui rit : Mais iufques à quand 
nous contenterons nous de ies repren¬ 
dre ôc de leur faire des reproches ? Ne 
faudroit-il pas chaflèr de l’Eglife relies , 
gens, comme fcandaleux , comme lar- 
è> J 

ions s comme corrompus , 5c comme 
des pernicieux remplis de tous maux? 
Iufques à quand riront* ils > en vn temps 
auquel ils deuroient en auoir horreur? 
Iufques à quand cauferont-ils , pourem- 
pefeher les benedi&ions de Dieu ? Iis 
n’ont ny refpeâ: pour les Anges celeftes 
qui font prefens, ny crainte pour leur 
fouuerain luge qui les regarde. Ne nous 
fuffit-il pas de nous comporter lâche¬ 
ment dans nos peu fées, 5c de nous laiA 
fçr„ emporter, à tant d'obiers dmers. 
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pendant nos Oraifôns ‘î Mais nous r.î 
contenons pas mefmc nos ris ôc babils 
immodetez ? n eft-cepas faire dei’Egli- 
fevn Théâtre, ôc du Sèruice diuin vne 
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Comedie, où l’on ioiie toutes fortes de 
pcrfonnages ?. G’eft pourquoy ie vous 
recommande à Dieu: Et pour vous au¬ 
tres qui ne tombez point dans ces excez, " 
ievous afïèure que fi vous n’auertiffez, 
ôc ne corrigez celuy que vous verrez. 
- & mi i • ■ r ' ■ .• 
faire vne action deiordonnee , ptinti-. 
paiement en ce temps, vous ferez iug'ez 
3ccondamnezauec luy. Corrigereftplâs. 
que prier. Qnittez vos prières, ôc le cor¬ 
rigez , ainfi vous luy profiterez, ÔC vous .• 
en aurez recompenfe. 

Homel. 3 6. fur la i. aux Corintk.. 

LO r s ( parlant du temps des an* 
ciens Chreftisns ) les maifons d’vn 

chacun eftoient des Egiifes, maintenant 
r£glife eft vne maifon : Encore en vne, 
naaifon bien rangée vous y.verrez vâ 
b.el ordre, mais icy il n’y a que bruit ôc 
confufion : fi quelque amy ou parent, 
venait .de loin > on ne luy patloic. s ny 
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©n ne le falüoit point en TEglife, mais 
dehors : car jEglife eft le lieu des An?» 

nges& 
. O _ 

cëffle-Keyaume de Dieu. & le Paradis 
mefme ; Et nous plus impuderis que les- 
chiens, ne rendons pas tant dnonneur 
à Dieu qu’on en rend aux femmes de 
iriauuaife vie.. Maintenant nos-Eglifçs 
ne font point differentes des marche^ 
ou des places.publiques, nysil cil loi- 
fible de le dire , des places vilaines 5c 
infâmes, puifqu’on s’affemble aux Egli- 
fes auec autant d’ornemens Iafcifs & im- 
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pudens comme li: Et fî quelqu’vn veut 
voir ou porter au mal vne femme , il 
croit ne pouuoir trouuer vn lieu plus 
propre â cela que l’Eglilè > s’il veut ven¬ 
dre ou acheter , il le fera en l’Eglifè. 
aulE. bien qu’au marché* 

i . . Sur U i. a Timothée '. | • r • ■ ■ 

JT7 E n e z vous â l’Eglifepour dan- 
I V fer ? cherchez'yous des nopces 5c 
j des attraits de lalciueté en TEglife ? cet 
i habit n’eft pas conuenable à celuy qui 
prie ? vous elles entré au Temple pour 



■ 1 

*54 
M!érï)iea » & aucc iarraes îeceuoirdt 
îuy le pardon dé vos péchez, pourquoy 
donc y entrez-vous paré dVn -cHrtite- 
jneht immodefte , & peu eonuenable à 
vne ame pénitente? - 

Sainte Marguerite Reine. d’Ecoffe, 
le io^Iuin, ne vouloir point iju’on trai¬ 
tai dés affaires en I Eélifè , car dffort- 
elle , ce fl le lieu pour prier , ou pour 

uter » non ?■ M 
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